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Arnaquédon ! de Didier Barth
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Décor : Une chambre  

Synopsis

Mathilde est très malade, les médecins sont à son chevet.

Hommage aux médecins qui prennent le temps et ne font pas ce métier « que pour l’argent » et clin d’œil à Molière.

Distribution :

	Mathilde



	Sabine



	Docteur Amalgamus



	Docteur Chimérius 



	Docteur Ichweiss



	Docteur Expérimentarius



	Docteur Volim



	Le Professeur Sganarellus





 

Une chambre, dans le lit, une malade assez jeune (Mathilde).

Dans un coin, une autre jeune femme (Sabine) écoute.

Autour du lit 4 médecins arrogants et fiers s’affèrent

Docteur Chimérius 

Ce qu’il faut, c’est utiliser la 3ème médecine Mademoiselle ! 

Mathilde

Qu’est donc la 3ème médecine ? 

Docteur Ichweiss

« Non ut edam vivo, sed ut vivam edo », Mademoiselle, tout simplement ! 

Sabine

(Moqueuse)

Ah bin ma foi, si vous l’dites, c’est surement bin vrai !

Docteur Chimérius 

C’est surtout bien simple ! Le tube digestif de votre amie est certainement dans un état d’inflammation chronique et d’hyperperméabilité sévère qui laisse passer protéines et molécules toxiques. Il faut une alimentation saine.

Docteur Amalgamus

Et je ne vous dis pas ce qu’il en serait si vous aviez pris tous ces médicaments agressifs que propose la pharmacologie chimique moderne ! 

Mathilde

Ça me convient ! L’alimentation est une médecine que j’apprécie !

Sabine

Moi aussi ! Et on peut choisir son menu ?

Docteur Expérimentarius

Pas de laitages ! Pas de céréales au gluten ! Manger cru !

Docteur Ichweiss

Il vous faut un apport de 10 milliards de bactéries probiotiques chaque jour. Alors, « abusus non tollit usum » !

Sabine

Bien sur, suis-je bête !

Docteur Expérimentarius

Vous êtes très incomplet cher collègue. Ce que vous dites est certes vrai, mais, à mon sens, ce dont Mademoiselle a le plus urgemment besoin, c’est de récupérer une respiration tissulaire normale.

Docteur Amalgamus

Bien sur ! C’est une évidence ! Que préconisez-vous donc, cher confrère ?

Docteur Expérimentarius

Un apport substantiel d’électrons antioxydants ! Mademoiselle, il faut impérativement que vous inhaliez un oxygène négativement ionisé et que vous respiriez réduit.

Sabine

La médecine en modèle négatif réduit ! C’est un concept bien intéressant. Vraiment novateur, … en version réduit !

Mathilde

Sabine, ne soit pas cynique.

Docteur Chimérius

Messieurs, voyons, vous n’êtes pas sérieux ! … Ce dont Mademoiselle Mathilde a impérativement besoin, c’est de retrouver une circulation électrique harmonieuse ! Elle doit porter des vêtements en fibres naturelles et marcher à pieds nus ! …

Docteur Ichweiss

… Mais, « doctus cum libra », cela n’est aucunement contradictoire avec nos préconisations !

Docteur Expérimentarius

Certes ! Mais laissez-moi finir ! Mademoiselle, avez vous des amalgames dentaires ?

Mathilde 

Oui ! J’ai quelques plombages !

Docteur Expérimentarius

Il faut les faire enlever ! Tous ! Rapidement ! Immédiatement ! Ce sont des bombes à retardement, de vraies piles positionnées près de votre système nerveux central, qui de ce fait dépolarisent vos nerfs crâniens. Il y a là un danger inestimable !

Docteur Ichweiss

« Per scientiam ad salutem egroti ! » Vous rejoignez l’ionocinèse électrothérapique, cher confrère ! 

Sabine

L’ionocinèse électrothérapique ! Concept bien intéressant ! Je pourrais en savoir un peu plus ?

Docteur Ichweiss

La recharge du corps en silicium organique !

Sabine

Ha ! D’accord ! Bien sur ! Suis-je bête ! Je comprends mieux !

Docteur Expérimentarius

Cher ami, je vous écoute avec grand intérêt ! Mais alors, comment libérez-vous le flux de l’artère cérébrale vers le cerveau ?

Docteur Amalgamus

Messieurs ! Arrêtons ! C’est bien passionnant tout cela ! Vous vous focalisez sur la maladie dans son état de stabilité et de latence chronique, mais que faites vous pour lutter contre les poussées ?

Sabine

Voilà une bonne question ! Enfin !

Mathilde

Râlant sur Sabine

Sabine !

Aux médecins

Mais oui, docteurs, peut-on supprimer les poussées ?

Docteur Chimérius

Non, personne ne sait le faire ! Nous pouvons seulement calmer la douleur ! En général, je propose l’acupuncture et l’ostéopathie ! C’est assez efficace ! 

Docteur Amalgamus

Moi, je suis plutôt partisan des remèdes homéopathiques !

Docteur Ichweiss

Évidemment ! « Tres faciunt collegium », mon ami !

Docteur Expérimentarius

Connaissez-vous le Wobenzym et le Phlogenzym ? 

Mathilde 

Non !

Sabine

Ach ! Wobenphlogenzymbesymtherapy ! Ya, sehr gutt ! 

Docteur Expérimentarius

Oui, l’enzymothérapie allemande ! On l’utilise pour moduler l’immunité par lyse les complexes immuns circulants et en contrôlant les interleukines pro-inflammatoires !

Docteur Ichweiss

Donc contrer l’inflammation chronique et les cytokines délétères qui l’accompagnent !

Docteur Expérimentarius

Exactement !

Sabine

Évidemment !

Docteur Chimérius

Comme le fait l’algue Porphyra ? 

Docteur Expérimentarius

À peu près !

Sabine

J’allais le dire !

Docteur Ichweiss

Mais alors, « quid pro quo » de l’endothérapie multivalente ?

Mathilde 

Qu’est-ce que c’est ?

Docteur Expérimentarius

Des auto-antigènes ciblés pour désensibiliser votre organisme aux peptides modifiés qui déclenchent anormalement les réactions immunes contre votre soi biologique !

Sabine

(Ironique)

Oh ! Magnifique ! La plus belle phrase du jour ! Bravo docteur !

Docteur Ichweiss

Oui, comme le Real Build !

Docteur Expérimentarius

C’est ça ! Oui !

Mathilde

Et ?

Docteur Ichweiss

« Contraria contrariis curantur » ! Un ARN fragment qui stimule les cellules souches totipotentes de la moelle osseuse pour fabriquer une réorientation des tissus. 

Docteur Expérimentarius

Se pose alors le problème de la compensation de l’action délétère des peptides vaccinaux.

Docteur Amalgamus

Mademoiselle, avez-vous testé le Plumbum Metallicum ?

Mathilde

Assommée par ces discours

Non !

Docteur Chimèrus

Avez-vous eu des malaises vertigineux, des troubles de la marche ou de la mémoire, des déficits intellectuels ?

Mathilde

Oui, lors des poussées ! Je n’ai pas de pertes de mémoire ! Même si parfois je cherche mes mots. Comme tout le monde !

Docteur Amalgamus

Le Plumbum Metallicum vous évitera les corticostéroïdes ! Mais il faut commencer dès maintenant, sans attendre l’apparition des troubles.

Docteur Expérimentarius

Je l’associerais volontiers à de l’Argentum Nitricum.

Sabine

Excusez-moi Messieurs les Docteurs, mais, Plumbum, ça ne veut dire plomb en latin ? Le plomb n’est-il pas dangereux ?

Docteur Ichweiss

Non ! Pas ici ! Là est le miracle de l’homéopathie Mademoiselle ! Un produit à l’origine néfaste est utilisé à effets thérapeutiques !

Docteur Amalgamus

« Similia Similibus Cusantur ! »

Sabine  

(Ironique)

Si vous le dites ! Allez plus loin,  … s’il vous plait, … Docteur … teurS !

Mathilde

Moi, je ne parle pas latin !

Docteur Ichweiss

« Similia Similibus Cusantur », la loi de similitude. Une substance capable de provoquer des troubles chez un homme sain peut, utilisée à très faible dose, faire disparaître les mêmes troubles chez un homme malade ! 

Mathilde

Un peu comme un vaccin.

Docteur Amalgamus

Le vaccin est une agression qui prétend prévenir l’arrivée du mal ! L’homéopathie est douce et guérit le mal !

Sabine

Vous dites à très faibles doses ! Pouvez-vous détailler ? Vous les obtenez comment, vos faibles doses ?

Docteur Ichweiss

Par dilutions successives de la substance homéopathicite. 

Docteur Amalgamus

Je vais être concret ! Si je vous prescris de l’arnica 9 CH, cela signifie que la teinture d’arnica de base a été diluée 9 fois au centième de son volume. Il faut assimiler des doses infinitésimales pour ne pas causer de dégâts inverses aux effets désirés !

Sabine

Bah dites donc, 9 fois au centième ! C’est méga dilué votre truc ! Il ne doit plus rester beaucoup de produit actif à la fin ! Enfin, moi, pour ce que j’en dis, à cette dose de dilution, il n’y a plus rien d’actif dans la solution finale !

Docteur Chimèrus

Si, bien heureusement ! Grâce à la mémoire de l’eau !

Sabine

La mémoire de l’eau ? L’eau, l’eau a une mémoire ! C’est la meilleure information du jour ! J’en apprends des choses aujourd’hui ! Une jolie trouvaille !  Et quelqu’un a-t-il scientifiquement prouvé vos théories ?

Docteur Expérimentarius

Le Docteur Hahnemann, ce génial inventeur de l’homéopathie, a exercé sur lui ses principes de pathogénésie. Il n’a pas hésité et ça a marché ! 

Sabine

Excusez-moi, mais j’ai lu que l’homéopathie ne pouvait rien si un organe ne fonctionne plus ou si le malade n’a plus les capacités de réagir. L’expérimentation dont vous parlez ne fonctionne que sur des gens non malades !

Docteur Chimérius

Vous allez trop sur internet Mademoiselle ! Vous lisez n’importe quoi !

Sabine

Je ne vous permets pas, Monsieur ! Internet est, et pour le coup nous allons être entièrement d’accord, une immense source d’information mais aussi de désinformation ! Entre les forums à la noix, les blogs foireux, et je ne sais quoi, ça vous fait gober tout et n’importe quoi, d’accord ! Mais pourtant, jamais je n’ai réussi à y trouver la moindre preuve en faveur de l’homéopathie ! On trouve ses adeptes qui affirment que ça marche, mais sans rien prouver. Par contre, les détracteurs eux prouvent que jamais rien na été sérieusement démontré et que c’est du pipo !

Docteur Expérimentarius

L’homéopathie n’est pas miraculeuse ! La médecine classique ne peut pas être exclue par les homéopathes, …, dans certains cas !

Docteur Amalgamus

C’est vrai !

Docteur Chimérius

(Criant)

Non  C’est faux ! Monsieur, la médecine classique et violente, c’est terminé ! L’avenir est à la médecine douce qui protège le corps de l’humain, qui ne vous injecte pas drogues et produits chimiques en quantité pharaoniques !

Docteur Expérimentarius

Si vous voulez bien cher ami, nous en re-débattrons ailleurs !

Sabine

Pourquoi ? Vous ne désirez pas être entendus ?

Mathilde

Et, d’où vient le médicament homéopathique ?  Des plantes ? 

Docteur Ichweiss

« Medicus curat, natura sanat ! » Oui, des plantes, bien sur ! Mais pas, comme beaucoup le croit, uniquement des plantes ! Des minéraux aussi, comme le « natrum muriaticum » ou la « calcarea carbonica », ou encore des animaux comme dans le cas de « l’apis mellifica » ou du « lachesis mutus ».

Sabine

Mes notions de latin sont assez bonnes pour te dire, chère Mathilde, que, et surtout, Messieurs les docteurs, mes lectures internet m’aidant, ça veut dire du sel de mer, des coquilles d’huitre, des abeilles entières broyées et des venins de serpent !

Mathilde

Oh ! Beurk !

Docteur Amalgamus

Ne soyez pas réductrice Mademoiselle ! D’ailleurs, pouvez-vous nous laisser seuls avec notre patiente ?

Sabine

Non ! Vous allez intoxiquer ma cousine de médecines illusoires et de mensonges paramédicaux ! Mathilde, ces paramédecines sont une insulte à la science et au bon sens !

Docteur Ichweiss

Mademoiselle, « ignoti nulla cupido » ! Que vous fassiez partie des sceptiques est une chose, que vous empêchiez votre amie d’être guérie en est une autre ! Veuillez sortir s’il vous plait !

Sabine

Non !

Mathilde

Va Sabine ! Je sais aussi écouter et comprendre. Ne t’inquiète pas.

Sabine sort

Mathilde

(Un peu ironique) 

Parlez moi aussi de l’aromathérapie, s’il vous plait !

Docteur Chimérius

L’aromathérapie est dangereuse ! Tout ce qui est naturel n’est pas obligatoirement bon pour la santé. Les huiles essentielles ont certes un pouvoir thérapeutique mais elles provoquent des intoxications mortelles.

Mathilde

Vous êtes difficiles à suivre ! Les granules homéopathiques sont aussi issues de produits naturels !

Docteur Amalgamus

Oui, mais les produits sont dilués !

Mathilde

Donc, comme le disait Mathilde, rendus inefficaces voir inexistants !

Docteur Ichweiss

Non, nous vous le disions, la mémoire de l’eau !

Mathilde

Merci Messieurs les médecins ! Je vais reposer la mienne de mémoire ! J’aimerais que vous me laissiez, si ça ne vous dérange pas !

Les médecins commencent une discussion animée

Docteur Expérimentarius

« Nulla res tam necessaria ! »

Docteur Amalgamus

« Aegroto dum anima est, spes est. »

Docteur Chimérius 

« Bene diagnoscitur, bene curatur ! »

Docteur Ichweiss

« Neque ignorare medicum oportat quae sit aegri nature ! »

Docteur Expérimentarius

« Saepe morborum gravium editus incerti sunt ! »

Docteur Chimérius 

« Quod medicina aliis, aliis est acre venenum ! »

Docteur Ichweiss

« Salus aegroti suprema lex ! »

Mathilde

Messieurs les docteurs, s’il vous plait !

Docteur Ichweiss

« Nulla est medicina sine lingua latina ! »

Docteur Amalgamus

« Optimum medicamentum quies est ! » Mademoiselle, nous vous laissons et vous préparons les granules adéquats à votre état.

Mathilde

C’est cela, oui ! Merci !

Les médecins sortent en bougonnant.

Mathilde éteint la lumière

On frappe à la porte

Mathilde allume

Mathilde

Oui ?

La porte s’ouvre. Sabine entre.

Sabine

Je ne te réveille pas au moins ?

Mathilde

Non ! Entre ! 

Sabine

(Ironique)

Alors ces médecins ?

Mathilde

Tu sais bien que la médecine actuelle ne peut rien pour moi ! La SEP est incurable, on sait juste ralentir sa progression. Tu ne vas pas me reprocher de me renseigner sur les autres médecines ! Elles proposent peut-être des solutions. Pourquoi ne pas les essayer ? Ils font sérieux et scientifiques, ils ont des références, ils sont médecins eux aussi ! 

Elle se lève

Mathilde

Mais j’ai tout de même du mal à y croire.

Sabine

J’ai amené avec moi le professeur Sganarellus, un éminent spécialiste, reconnu dans le monde entier. Il fait des conférences et travaille pour l’O.M.S.

Mathilde

Et comment connais-tu un type pareil ?

Sabine

Il venait faire une conférence. J’y suis allée et j’ai osé l’aborder. Ensuite, j’ai joué de mon charme naturel ! On a bu un verre et j’ai parlé de toi.

Mathilde

(Enfin plus gaie)

Vantarde ! Allez, fais-le entrer !

Sabine ressort, Mathilde se repouponne un peu.

Sabine entre avec le professeur Sganarellus.

Le professeur

Alors Mademoiselle, il parait que vous êtes bien malade !

Mathilde

Oui professeur ! J’ai une sclérose en plaques, de forme rémittente !

Le professeur

Et combien avez-vous eu de poussées ?

Mathilde

Six !

Le professeur

Nous n’allons pas parler de vos poussées si vous le voulez bien. Votre neurologue est la pour cela ! Parlez moi plutôt de votre vie quotidienne avec la maladie !

Blanc

Mathilde

La fatigue ! C’est la fatigue qui est le plus difficile à supporter. Elle est là, permanente, pénible, énervante. Et puis, personne ne la comprend ! On me croit distante ou simplement en manque de sommeil. Elle est trop difficile à expliquer. Ce n’est pas un coup de blues, ce n’est pas physique, c’est une sensation d’épuisement plus ou moins prononcé, de manque de pep tout en étant très bien dans sa tête et ses pensées ! C’est quelque chose qui pèse au quotidien, une espèce de boulet que je traine. Qui en plus ne m’empêche pas d’être vite fatiguée après l’effort !

Le professeur

Une fatigue neurologique !

Mathilde

C’est comme ça qu’elle se définit ! Parfois, je ne suis plus le cours d’une conversation, je décroche, je n’y arrive plus, et ça me dérange.

Le professeur

Mais c’est tout naturel ! Qui aimerait avoir ces symptômes ?

Mathilde

Et puis, les fourmillements qui m’énervent et maintenant la marche qui commence à se faire hésitante ! J’en ai marre !

Elle éclate en sanglots ! Sabine la console.

Sabine

En fait, ses deux premières poussées étaient des névrites optiques. Elle a récupéré sa vue, mais ensuite, elle a déprimé et pris de médocs contre la dépression.

Mathilde

Mais je ne veux plus ! Je ne veux plus déprimer ! Et puis, j’ai peur de devenir incontinente, …de finir ma vie en fauteuil roulant ! Je vais perdre mon job ! On me dit que je peux aussi avoir des troubles de mémoire et …

Le professeur

… Stop Mademoiselle ! Stop ! Vous pouvez avoir tous les symptômes de cette maladie ! Et vous en avez peur ! C’est normal ! C’est naturel !

Sabine

(Faisant un clin d’œil au professeur) 

N’avez-vous pas un remède miracle professeur ?

Le professeur

Il y a toujours le remède pour qui sait trouver la médecine qui lui est adaptée ! Votre cousine m’avait détaillé votre cas, je connais bien cette maladie.

Mathilde

Et alors ?

Le professeur

Et alors ? Alors voici ce que je vous propose !

Sabine

Vous n’êtes pas comme tous ces charlatans qui vendent des pseudos médecines ?

Le professeur

(Sur un ton offusqué)

Mais, il n’y a pas de pseudo médecine ! Il n’y a que des pseudos traitements et des médecines non adaptées au patient !

Mathilde

Que proposez-vous ?

Le professeur

Les pierres précieuses !

Mathilde

Les pierres précieuses ? Vous vous moquez Monsieur !

Le professeur

Non ! Saviez-vous, par exemple, que L’agate combat la morosité !

Sabine

Ah !

Le professeur

Les minéraux sont partout ! Saviez-vous qu’au centre de chaque globule rouge, il y a un ion ferreux qui sert à transporter l'oxygène ?

Mathilde

Non !

Le professeur

Plus de fer dans votre corps, c’est plus d'oxygène ! Et donc moins de fatigue. N’avez-vous jamais entendu dire que les enfants manquent de fer et que Popeye était fort grâce au fer des épinards ?

Mathilde

Si ! Sauf que la quantité de fer des épinards c’est une grossière erreur !

Le professeur

(Il tousse gêné)

C’était pour l’exemple.

Sabine

Continuez professeur !

Le professeur

Saviez vous que la pesanteur est une attraction provoquée par la masse minérale de la terre ? Saviez-vous que les marées sont produites par l'attraction de la masse minérale de la lune sur les mers ? Et surtout, saviez-vous que l'oxygène est classé comme un minéral, comme l'hydrogène et l'azote ! 

Mathilde

Non !

Le professeur

Et le minéral, c’est la vie ! Alors que tout le monde l’oppose au végétal et à l’animal comme étant un élément mort ! Erreur ! Grossière erreur ! « Errare Humanum Est » comme on dit !

Sabine

Ça semble logique !

Le professeur

Je continue ! Votre corps, le corps humain est en fait entièrement composé de corps simples, il est minéral, … à 100 % minéral ! Calcium, chlore, fer, potassium, sodium, magnésium, phosphore, carbone, et j’en passe sont tout autant de minéraux indispensables à la vie !

Sabine

S’il vous plait docteur, pas de théorie ! Donnez nous vos remèdes !

Le professeur

Professeur ! Pas docteur ! Mademoiselle ! Professeur Sganarellus !

Sabine

Pardon ! Professeur, pouvez-vous en venir aux faits ?

Le professeur

Je continue ! Tout élément placé au contact de la peau agit sur le corps humain. Soit la peau l’absorbe, soit elle l’élimine, mais elle réagit. Toutes les pierres qui contiennent un élément que l'on trouve dans le corps humain ont donc, de factum, une action sur l'équilibre biologique, donc sur la santé !

Mathilde

Et alors professeur ?

Le professeur

Alors, … par exemple, si vous portez un collier en cristal de roche, que se passe-t-il ?

Silence

Le professeur

Il chasse vos migraines. Pourquoi ? 

Silence

Le professeur

Parce que le quartz est piézo-électrique. De ce fait, il régule les désordres électriques des influx nerveux, qui sont les caractéristiques principales des migraines !

Mathilde

Influx électriques ! Vous parlez comme tous ces médecins de douce médecine !

Sabine

Et pour Mathilde ? Que proposez-vous concrètement ?

Le professeur

C’est à elle de voir ! (il se tourne vers Mathilde) Sachez primo, Mademoiselle, que vous ne pouvez pas combiner tous les effets ! Certaines pierres peuvent entrer en conflit entre elles ! Il vous faut faire des choix de priorité.  

Sabine

Logique !

Le professeur

Deuxio, prenez conscience qu’un collier agit plus qu'une simple pierre au doigt ou qu’un bracelet ! Pourquoi ?

Silence

Le professeur

Parce que la quantité de minéral est maximum. Et comme, tertio, le cou est un endroit réceptif au maximum par la présence et le passage des nerfs, des artères et des vaisseaux, le collier est l’idéal !

Sabine

Logique !

Mathilde

Je sais plus !

Le professeur

Vous connaissez le fameux collier d'Ambre qui apaise les bébés qui percent leurs dents. C’est ce principe que je vous propose !

Mathilde

Et avec quelle pierre ?

 

Fin de l'extrait


Beauté Intérieure d’Eric Beauvillain

Pour demander l'autorisation à l'auteur : ericbeauvillain@free.fr 

Durée approximative : 8 minutes 88

Personnages

	Docteur – perplexe puis joueur



	Patient – bavard et inattentif





Synopsis

Un(e) patient(e) vient consulter son docteur pour une chirurgie esthétique… interne. 

Décor

Un cabinet de docteur (une table, deux chaises et ce que vous voulez) 

Costumes

Contemporain.

Notes

Si vous n’avez pas de carte Vitale par chez vous, changez par ce que vous avez ou supprimez. Changez également le tarif du médecin par le tarif approprié.

 

Dans le cabinet du médecin. Celui-ci boit un café, tape sur son ordi ou joue au jokari… Quand il est prêt – je n’ai jamais su ce que faisaient les docteurs quand, au lieu de prendre le client suivant, ils repartaient dans leur cabinet pour n’en revenir que plus tard… – il sort. On peut l’entendre dire « Suivant » ou « A nous ».

Quelques secondes après, il revient avec le patient.

 

Patient

Ah ! Docteur, enfin ! Voilà

Docteur

Oui, installez-vous…

Patient

Oui, merci. Alors voilà

Docteur

Si vous pouviez me donner votre carte vitale…

Patient

Oui, bien sûr.

Ayant fouillé son sac ou son portefeuille, le patient donne la carte.

Patient

Tenez. Alors voilà.

Blanc.

Docteur

Oui ?

Patient

Pardon, je croyais que vous alliez encore m’interrompre…

Docteur

Non, non, allez-y.

Patient

Alors laissez-moi parler…

Docteur

C’est ce que je fais…

Patient

Nous, vous m’interrompez pour me dire « Non, non, allez-y ».

Docteur

Pour que vous parliez.

Patient

Vous êtes compliqué, on va avoir du mal à s’en sortir…

Docteur

Allez-y.

Patient

Voilà. Je viens pour de la chirurgie esthétique.

Léger blanc.

Docteur

Oui, alors je ne suis pas chirurgien… Je peux vous conseiller mais

Patient

Non, parce que mon dentiste m’a dit un jour qu’une mauvaise dentition entraînait des problèmes de dos et autres choses du genre.

Docteur

Oui, il est avéré que la position des dents peut jouer sur le corps et

Patient

Alors je suis allé voir mon orthodontiste qui m’a tout remis en place !

Docteur

Oui…

Patient

Depuis, plus de mal de dos !

Docteur

Oui…

Patient

Notez que je n’en avais pas avant alors je ne peux pas trop trop savoir si ça a marché ou pas mais vu que je n’en ai pas, on pourrait avoir tendance à dire que si.

Docteur

Je ne vois pas bien le rapport avec la chirurgie esthétique…

Patient

Nous avions là la preuve que la beauté est toute intérieure.

Docteur

C’est ce que disent les laids, oui…

Patient

De belles dents bien rangées, plus de problème de dos, je peux me tenir droit et hop !

Docteur

Donc, vous êtes contre la chirurgie esthétique ? J’ai du mal à vous suivre…

Patient

Je me suis alors dit que le plus important était d’être beau de l’intérieur. J’ai les moyens le souci n’est pas là. Je voudrais donc faire de la chirurgie esthétique intérieure.

Docteur

Je ne suis pas sûr de saisir…

Patient

Parce que voyez-vous, le nez, la bouche, les genoux, ce n’est qu’une affaire de goût. Un esprit sain dans un corps sain.

Docteur

Et donc ?

Patient

J’ai fait une liste de ce qui m’intéressait. Il me faudrait donc quelques prescriptions.

Docteur

Attendez, je ne peux pas prescrire, comme ça, des

Patient

D’abord, les poumons. Les poumons, j’ai regardé sur le net, ça prend une place hallucinante, ces choses-là !

Docteur

C’est que c’est utile…

Patient

Moi, je ne fume pas, je ne fais pas de randonnée ni n’escalade l’Everest, pas besoin de tous ces machins. Je voudrais donc qu’on m’en rabote un bon tiers.

Docteur

Qu’on vous… Non, mais ce n’est absolument pas possible de

Patient

Au début, j’avais pensé à en enlever un, mais je me suis dit non : ça va faire un vide et je n’ai rien à mettre dedans. A moins, bien sûr de pouvoir insérer un petit compartiment à l’intérieur pour y ranger des choses et une porte sur le torse.

Docteur

Dîtes… C’est sérieux tout ce que vous me dîtes, là ?

Patient

Mais je pense que les gens ne sont pas prêts pour ce genre de choses. Et puis vous me voyez, en hiver, enlever pull et sous-pull pour sortir ma carte d’identité ?

Docteur

Bien. Sinon, vous aviez autre chose ? Une grippe, un mal de tête, un nez qui coule ?

Patient

D’autant qu’un côté plein, un côté vide, j’avais peut d’être déséquilibré.

Docteur

Sinon, j’ai d’autres patients qui attendent…

Patient

Du coup, j’ai réfléchi, je me suis dit : on rabote un bon tiers de chaque côté. Je rappelle que je ne fume pas et le sport, je le regarde juste à la télé. Et encore…

Docteur

Vous entendez ce que je vous dis ?

Patient

Du coup, après rabotage, quoi ? Il y a de la place pour remonter l’estomac !

Docteur

Dîtes… Je vous parle depuis tout à l’heure…

Patient

Alors l’estomac, l’intestin, le gros, le petit, le grêle, je n’en sais trop rien, hein, je ne suis pas spécialiste, mais ça leur fait de la place.

Docteur

Houston, on a un problème…

Patient

Du coup, on peut remonter ça ! Alors la technique, moi, je ne sais pas. 

Docteur

Vous ne m’entendez vraiment pas quand vous parlez ?

Patient

Des agrafes pour les coller aux poumons, une planche sur le devant, là, pour éviter qu’ils glissent vers le bas, du scotch, des fils, ça, c’est vous qui voyez.

Docteur

Votre cas est assez fascinant…

Patient

Toujours est-il que tout ce qui va sur l’avant, là, qui fait ce petit bourrelet ventral absolument hideux, hop, il n’y en a plus ! Beauté intérieure égale beauté extérieure !

Docteur

Et si je vous dis que je suis plombier ?

Patient

Donc, ça, c’est le premier point – et le point un bis – les poumons pour remonter les boyaux.

Docteur

Encore ce matin, j’ai changé un tuyau de cinq, il aurait fallu voir ça !

Patient

Ensuite, la bile. Alors ça, je ne sais pas trop où c’est. Je sais que c’est le foie, la vésicule biliaire, bref que c’est par là.

Docteur

Vous saviez qu’une vache peut monter des escaliers mais ne peut pas les descendre ?

Patient

Or que dit-on ? Se faire de la bile, chauffer la bile… Bref, ce n’est pas bon et ça met en colère, de mauvaise humeur.

Docteur

Encore que ce soit faux, j’ai vu une vidéo sur le net d’une vache descendant les marches d’un palais en Inde…*

Patient

Donc, hop, je voudrais qu’on me retire la bile – ou le foie, la vésicule, je ne sais pas ce que c’est, c’est vous le spécialiste.

Docteur

Et puis quel intérêt de monter une vache à l’étage, je vous demande un peu…

Patient

Point trois, le cœur. Parce qu’il ne faut pas être très malin pour savoir que le cœur, c’est ce qui fait vivre. Alors je voudrais en prendre soin.

Docteur

Ainsi font, font, font, les petites marionnettes…

Patient

Donc, je me dis, si un jour je me fais agresser. Ben oui, parce que tout de même, avec ce qu’on voit dans les séries, il y a beaucoup de fois où on se fait tirer dessus. Et comme ça ne m’est jamais arrivé, ça va forcément finir par arriver. Logique, non ?

Docteur

Façon de voir la vie en rose en 10 lettres, vous n’avez pas une idée ? Je bloque…

Patient

Donc, l’idée serait de le déplacer vers la taille. Facile maintenant qu’il y a de la place vu qu’on a remonté tout le reste !

Docteur

Non, évidemment, si vous n’écoutez pas…

Patient

Ce qui aurait deux avantages : si on me tire dans le cœur, on ne me tire pas dans le cœur ! Et surtout, il serait bien à l’abri, au chaud et je serais plus stable !

Docteur

Ce ne doit pourtant pas être dur et ça commence par un D…

Patient

Point 3bis, la couleur. J’ai lu que le rouge était quelque chose qui énervait et de quelle couleur est le cœur ? Et le reste de l’estomac ? Rouge !

Docteur

Daltonisme !** Façon de voir la vie en rose ! Je suis sûr que c’est ça.

Patient

Donc, ce qu’il faudrait, c’est changer tout ce rouge.

 

Fin de l'extrait


Visite chez le gynéco de Anny DAPREY

Pour demander l’autorisation à l’auteur : anny.daprey@orange.fr 

Durée approximative : 6 minutes 

Personnages :

	Aimée (d’un certain âge)



	Thérèse (d’un âge certain)





Synopsis : Thérèse est allée chez le gynéco. C’était la première fois… 

Décor : Rien de spécial, la scène peut se jouer sans décor, les personnages juste debout comme lors d’une rencontre fortuite. 

Costumes : campagnards surtout pour Thérèse 

 

Aimée

Oh ben ça n’a pas l’air d’aller…

Thérèse

J’suis toute dromatisée, figure toi que je reviens de chez un spécialisse

Aimée

Qu’est-ce qui t’est donc arrivé ?

Thérèse

C’est le médecin, il m’a fait un bilan complet, puis des analyses, puis il m’a dit, tiens j’ai l’impression que vous avez une petite infection, je vais vous envoyer chez le génicologue faire un frottis carcéral.

Aimée

Et  alors ? Ça ne s’est pas bien passé ?

Thérèse

Ben comme c’était la première fois, disons que ça surprend…

Aimée

Ah t’étais jamais allée de ta vie chez le gynécologue ?

Thérèse

Ben non, jamais. Eh ben dis donc, ça surprend….Déjà ça a mal commencé, ça a commencé avec vingt minutes de retard !!

Aimée

Ah c’est embêtant quand ils ne prennent pas à l’heure.

Thérèse

Si, il m’a pris à l’heure, mais les vingt minutes, c’est le temps que j’ai mis  à monter sur sa table.

Aimée

Ah oui c’est une table spéciale, c’est vrai…

Thérèse

Ah oui, spéciale, puis le docteur, il était de l’autre côté à son bureau, puis il me dit « quand vous serez installée, vous mettrez vos pieds dans les étriers »

Aimée

Eh ben ?

Thérèse

Ben je lui ai dit « je vois bien les étriers, mais je vois pas le cheval ! »

Aimée

(elle glousse) Moi ça m’aurait fait rigoler. 

Thérèse

Ah ben pas lui, quand il est arrivé près de moi, il a fait une tête ! Mais une tête ! Pas aimable, ah non, ça, pas tellement content.

Aimée

Pourquoi, y’a quelque chose qui lui plaisait pas ?

Thérèse

Oh, tout ça parce que j’étais dans le mauvais sens ! Il me l’avait pas dit ! Ils « croivent » qu’on sait tout mais s’ils nous expliquent pas, comment qu’on peut savoir dans quel sens qu’y faut se mettre ? Je m’étais mise à califourchon moi, le ventre sur la table !!

Aimée

Et alors, continue…

Thérèse

Ben je me suis retournée, je me suis prise les pieds dans ses étriers, mais j’ai quand même réussi, ben c’était pas facile. Alors j’étais à peu près bien installée, et vlà qu’il me sort comme ça…

Aimée

Quoi ?

Thérèse

Ben il me sort comme ça…

Aimée

Ben quoi ???

Thérèse

Il me dit « Madame, si vous voulez que je vous ausculte, faudrait peut-être enlever votre slip »… Oh là là que j’étais gênée, Oh là que j’étais gênée…

Aimée

Ben oui, tu savais pas qu’on enlevait sa culotte chez le gynécologue ?

Thérèse

Oh que j’étais gênée, j’y ai dit « mais c’est obligatoire ? », « Ah ben oui Madame », qu’il me dit, oh, oh que j’étais gênée, oh ben alors là, déjà que chez le pédicure il veut que j’enlève obligatoirement mes chaussettes, mais là, alors là…

Aimée

Bon alors tu l’as enlevée, quand même ?

Thérèse

Moon Dieu, oui. J’l’ai enlevée. Je lui ai demandé « il faut que je l’enlève complètement complètement ? j’peux pas en garder un p’tit bout ?» « Ah oui », qu’il m’a dit, oh la la que j’étais gênée…« Détendez vous Madame » qu’il m’a dit comme ça. Ah ben tu parles si j’étais détendue ! Je tremblais de partout ! Puis je serrais les cuisses, c’était plus fort que moi. Alors il m’a dit « Ouvrez, Madame », j’ai ouvert…(elle ouvre la bouche) 

Aimée

Comment ça, t’as ouvert la bouche ?

Thérèse

Ben quoi ! « Ouvrez » qu’il me dit ! Ben j’ouvre la bouche moi !!!

Aimée

Non mais Thérèse, franchement, tu ne crois tout de même pas qu’il t’avait demandé t’enlever ton slip pour te regarder dans la bouche ? T’étais pas chez le dentiste quand même !

Thérèse

Oh ben je voudrais t’y voir, toi ! Il m’explique rien alors !!! C’est quand il m’a dit « Non Madame, ouvrez les jambes… » Oh la la…oh la la que j’étais gênée…Mon Dieu..

Aimée

Il t’a quand même expliqué comment il allait s’y prendre non ?

Thérèse

Oui, il m’a dit, je vais d’abord prendre le… le… ah je sais plus, un espèce d’outil de jardin, là… un spé… un spéculos, je crois. J’me suis dit « tiens, il va me filer un gâteau » ; Penses tu !!

Aimée

Un spéculum, ça s’appelle.

Thérèse

Je parle pas latin, moi, sauf à la messe... Oh ben dis donc, alors là, j’m’en rappellerai longtemps de celui-là ! Il a mis des p’tits gants en plastique, et puis, et puis… il a été fouiller là d’dans. Oh ben ça me remuait dans la caverne. Je me suis dit « Il va tout me déranger, c’est pas possible, il va me mettre le bazar, j’vais rien retrouver !! »

Aimée

Il t’a fait mal ?

Thérèse

Oh ben oui, enfin… oui… un peu… au début… puis après c’était mieux… un peu mieux, puis beaucoup beaucoup mieux (rêveuse), ça n’a pas duré trop longtemps, c’est domm… enfin c’est… c’est voilà. 

Aimée

Bon mais rassure-moi, tout va bien ?

Thérèse

Ah oui, ça va, ça va… mais quand même, y’a du gâchis chez les docteurs hein. Te rends tu compte : ses p’tits gants, il les avait même pas mis dix minutes qu’il les jetait déjà à la poubelle, ah je lui ai dit.

Aimée

Tu lui as dit quoi ?

 

Fin de l'extrait


LE PISS-KIATRE de Jean-Pierre Klein

Pour demander l'autorisation à l'auteur : kleinjpk@orange.fr 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages : 

	La mère (Elle),



	Le psychiatre (ou la psychiatre),



	L’ENFANT (peut être évoqué par une poupée par exemple)





Synopsis : Un (ou une) psychiatre culpabilise une mère venue consulter pour l’énurésie de son fils 

Décor : un cabinet de consultation psychiatrique (ou pas de décor) 

Costumes : Blouse éventuelle pour le psychiatre (ou non) 

 

Elle

Que pensez-vous, Monsieur ? Docteur ?

(Le psychiatre ne répond pas) 

Docteur, d’un enfant que je connais bien

[Si le rôle est joué par une femme : 

Elle

Que pensez-vous, Mademoiselle ? Madame ?

(LA PSYCHIATRE ne répond pas) 

Mademoiselle, d’un enfant que je connais bien]

(Regard vers son fils) 

d’un enfant qui fait encore qui fait toujours pipi au lit. Il est énurésique énurétique il souffre d’énurésie, d’énurésie primaire, il s’est jamais arrêté, quoi !

(Elle rit) 

Il coule il coule, il s’arrête pas de couler.

Le psychiatre

Et ce jeune homme s’appelle ?

Elle

Damien

Le psychiatre

(Au fils) 

Tu t’appelles Da – mien. Ton père et ta mère t’ont appelé Da – mien.

Elle

Sa mère. Son père, non. Je suis seule.

Le psychiatre

(Raide) 

Il y a toujours un père

Elle

Il vient régulièrement, il venait. Je préfère ne pas en parler aujourd’hui.

Je viens de le quitter, la plaie est trop à vif.

Le psychiatre

A vif ? Ça semble en effet é – pi – neux

(Il prononce é – pine – nœud) 

Il vaut mieux pas y toucher.

(Il rit) 

Pour l’instant.

(Au fils) 

Donc, tu t’appelles Da – mien qui est le prénom que ta mère sans ton père a choisi pour toi 

(le désignant du doigt) 

(A la mère) 

Il y a quelqu’un, dans la famille, qui s’appelle Damien ?

Elle

(A peine audible) 

Mon père

Le psychiatre

(Tonitruant) 

Dites-le, Madame, osez le dire.

Elle

(Plus fort) 

Mon père

Le psychiatre

(Triomphant) 

Votre père !

(Au fils) 

Ta mère a voulu toute seule t’appeler Da – mien. Comme son propre papa. Ta maman sans ton papa t’a appelé Da – mien comme son papa à elle, le papa de ta maman, le papa de ?

Elle

(Ne comprend pas d’abord, puis lâche très vite) 

Edith.

Le psychiatre

(Au fils) 

Tu t’appelles Da – mien comme Damien, le papa d’Œdipe. (Il fait le lapsus, puis corrige) d’Edith, ta maman. 

(A la mère) 

Damien a-t-il connu Damien ?

Elle

Il est mort. Damien est mort. Damien est mort avant

(Désignant le fils) 

sa naissance.

Le psychiatre

Bien. Bien. Nous avançons.

(Au fils) 

Ta mère a voulu t’appeler Da – mien, car elle a voulu garder Da – mien, son papa, vivant, elle a ainsi agi son désir qu’il perdure un Damien dans la famille.

(A la mère) 

A-t-il un autre prénom ?

Elle

Qui ?

(Le psychiatre désigne le garçon) 

Elle

René.

Le psychiatre

Re – né

(Au fils) 

Tu vois, ta maman t’a appelé Damien Re – né comme si elle voulait que Damien renaisse une seconde fois. Damien Re – né, comme si ta maman voulait

(Regard vers la mère) 

dénier la mort de son père, ton grand-père, ton papy.

Elle

Il aurait voulu se faire appeler Pépé.

Le psychiatre

Ne m’interrompez pas ! Je disais ton grand-père, ton papé

(A la mère) 

Comme si l’existence de votre enfant venait s’inscrire là, à la place du travail de deuil que vous n’avez su ni pu mener à bien ; je veux dire comme si de quelque part, vous vouliez effacer la culpabilité que vous avez ressentie à la mort de votre père qui a, en quelque sorte, passé à l’acte votre désir mortifère. Bien ! Nous avançons.

(A la mère qui est émue) 

Je vous demande maintenant de nous relater à Damien et à moi-même la conception et la grossesse. Nous étudierons l’accouchement une fois ultérieure.

Elle

 ça n’a rien à voir

Le psychiatre

C’est à moi d’en décider. Damien était-il désiré ?

(Geste de l’accouchement en langue des signes française) 

En d’autres termes, son papa et vous-même ou bien, vous-même à l’insu de son papa

(Expliquant au fils) 

sans que ton papa le sache

(A la mère) 

Bref, l’avez-vous conçu délibérément ? Etait-il un traquenard ? Ou bien était-il un accident ? Vous pouvez parler devant Damien.

Elle

On n’avait pas fait attention

Le psychiatre

(Au fils) 

Tu vois, Damien. Ton papa et ta maman ne voulaient pas te faire, ils se sont aimés très fort. Ils se sont aimés très fort et ta mère t’a tellement aimé malgré elle

(Il crie) 

malgré elle. qu’elle a fait monter dans son  ventre la graine que ton papa de quelque part lui  a mise quand il l’a aimée très fort.

(Sentencieux, au fils) 

Mais seul, le papa peut retourner dans le ventre de sa maman, dans le ventre de la maman, ou bien d’autres hommes, pareil, dans son ventre. Tout le monde, sauf une personne : quand le garçon a quitté le ventre de sa mère, il ne peut y retourner. C’est la vie. En êtes-vous bien persuadée, Madame ?

Silence. Tous méditent.

Le psychiatre

(A la mère) 

Pour mieux visualiser la place de l’enfant dans l’environnement familial, décrivez-moi, Madame, l’espace qui lui est réservé, le lieu en quelque sorte où il se construit de quelque part.

Elle

Son lit est dans un coin de la pièce

Le psychiatre

(Véhément) 

Comment ? Comment ? Madame, ce n’est pas possible, Damien couche encore, à cinq ans, dans votre chambre ?

Elle

Il n’y a pas de place dans ce F3.

 

Fin de l'extrait


Pruneau d'agent... de Francis Poulet

Pour demander l'autorisation à l'auteur : f.poulet@yahoo.fr 

Durée approximative : 15 mn 

Personnages :

	Le Docteur Randu : médecin de dispensaire 



	Josefa : secrétaire et femme de ménage, au dispensaire. Portugaise d'origine 



	Georges (Jojo) Jobard : patient. Très vielle France d'aspect. Béret, lunettes «culs de bouteille», pinces à vélo, etc. 



	Flo : cambrioleuse 



	Tony : truand (!)... Il a des difficultés d'élocution, à l'instar d'une Isabelle Mergault, ou d'un Dominique Besnehard. C'est à dire, trois ou quatre cheveux sur la langue...  



	 Frédo : truand, blessé 



	Mme Boiscommun



	Gaël, ou Gaële : gamin, ou gamine, atteint(e) de la varicelle. Fils, ou fille de Mme Boiscommun 



	L'inspecteur Grosjean



	L'inspecteur Petitpierre : figurant 



	2 gendarmes : figurants 





Synopsis

Le docteur vient de laisser un patient dans la salle attenante à son cabinet, pour lui passer une radio des poumons. A ce moment-là, trois cambrioleurs en cavale font irruption dans le cabinet !... 

Décor 

Le cabinet d'un médecin, dans un dispensaire d'une ville de moyenne importance, dans les années 70, 80. D'un côté, on a la porte donnant sur la salle d'attente. De l'autre, la porte donnant sur une cuisine. Et au fond, la porte donnant sur la salle de radio.

Costumes

Comme l'action pourrait se dérouler dans les années 70, 80, les costumes seront de cette époque. 

 

 

Au lever du rideau, le docteur est seul dans le cabinet, à potasser le «Vidal»... Entre Josefa, un plumeau à la main

Josefa

Bonjour docteur !

Docteur

Bonjour Josefa. (Il referme le bouquin et serre la main de Josefa.) 

Josefa

Alors, pour ce premier jour, docteur, comment vous vous sentez ? Prêt à affronter les patients ?

Docteur

Ben, non sans une petite appréhension tout de même... 

Josefa

Je suis passée par la salle d'attente et je peux vous dire que je connais très bien le premier patient qui patiente... Je peux même vous dire que ce monsieur, Jobard, Georges Jobard -puisque c'est son nom, est un drôle de client.

Docteur

Allons bon ; vous m'inquiétez Josefa.

Josefa

Oh, faut pas être inquiet. C'est un malade imaginaire. Comme d'habitude, il aura mal partout ! (Petit sourire.) Mais je peux vous dire que s'il vient aussi souvent au dispensaire, c'est sûrement parce qu'il n'est pas très fortuné, mais c'est aussi et surtout parce que j'y travaille...  

Docteur  

Ah bon ? ! Vous êtes sûre de ça ?

Josefa

Comme deux et deux font quatre ! Votre prédecesseur pourait vous le dire aussi bien que moi. Alors, ne vous inquiètez pas, je reste là ; je veille au grain. J'en ai pris l'habitude avec le docteur Gerbet. Je passe le plumeau. Et mine de rien, j'écoute... 

Docteur

il acquiesce d'un mouvement de la tête et il se lève. Il va ouvrir à Jobard

Monsieur Jobard, s'il vous plait ! 

Jobard

surpris, car ne reconnaissant pas «son» docteur

Bonjour... Mais, c'est pas le même docteur que... enfin... que celui que... 

Docteur

Non, ce n'est plus le docteur Gerbet. (Serrant la main de Jobard.) Je suis le docteur Randu et je remplace le docteur Gerbet, qui a pris une retraite bien méritée.  

Jobard

Ah... vous êtes le docteur Randu, et vous remplacez le docteur Gerbet... 

Docteur

Ne vous faites pas de bile... Je connais mon métier. Et de toute façon, Josefa -que vous connaissez, je crois- me suppléera, au cas où...  

Jobard

Ah, bien... Bonjour mad'moiselle Josefa. 

Josefa

Bonjour Geor'... euh, bonjour monsieur Jobard.

Jobard

à Josefa

Si vous êtes restée au dispensaire, au service du nouveau docteur, alors, je reste.

Docteur

Bon... Du reste, monsieur Jobard, le changement de médecin, au dispensaire, était annoncé dans la Presse... 

Jobard

Oh, je n'achète pas le journal. C'est bien trop cher.

Docteur

Ah... Assoyez-vous monsieur Jobard. Alors, dites-moi ce qui ne va pas.

Jobard

Eh bien voilà, en deux mots docteur : j'ai mal aux bras... j'ai mal aux jambes... mal à l'estomac, au ventre, au foie. J'ai des maux de tête, mal au rein, mal au cœur... 

Docteur

Attendez ! Attendez ! ! Si vous me disiez plutôt ce qui gaze, on gagnerait du temps.

Jobard

Ce qui gaze ? Eh bien, quand je mange des fayots... 

Docteur

Je voulais dire, ce qui va... 

Jobard

Ce qui va ? Eh bien, les dents, ne me font pas souffrir... tous les jours !

Docteur

Bon. Vous allez vous mettre torse nu... (Il lui désigne le lit.) et vous viendrez vous allonger sur le lit, là. (Jobard se met torse nu et s'allonge sur le lit.) Donnez-moi votre poignet... (Il tâte le pouls de Jobard, tout en regardant sa montre... soudain, il s'affole.) Mon dieu ! Mais, votr' coeur n'bat plus ? ! ! Vous... vous devriez être mort... (Rassuré.) Aaah, non !... (Il secoue sa montre et la porte à son l'oreille.) C'est ma montre qui est arrêtée. Autant pour moi. Mais j'ai eu peur ! 

Jobard

Pas autant qu'moi... 

Docteur

Toussez, monsieur Jobard. (Jobard tousse.) Oh, oh, c'est bien gras tout ça...  

Jobard

Docteur, je ne pèse que 63 kilos... 

Docteur

C'est votre toux qui est grasse... Bon, relevez-vous monsieur Jobard. Et allez vous asseoir au bureau... Alors, voyons, qu'est-ce qui vous fait le plus souffrir ? 

Jobard

Le «père René» me tire les larmes des yeux parfois.

Docteur

Le père René, dites-vous... Et, qui est cette personne ? Je ne connais pas encore tout le monde ici. Le curé de la paroisse peut-être ? Quand vous passez à confesse ?

Jobard

Non, non. L'os... l'os de la jambe. Le père René... 

Docteur

Ah ! J'y suis. Le péroné ! 

Jobard

Oui. Le père René. (Se touchant le front.) Et, c'est très souvent que j'ai une bonne moitié de graine...  

Docteur

Une bonne moitié de graine... 

Josefa

Cherchez pas docteur. Il veut dire, une migraine. 

Jobard

C'est ça ! Une demi-graine quoi. 

Docteur

Avez-vous mal aux yeux ?

Jobard

Si j'ai mal aux yeux ? ! Bien sûr, docteur ! 

Docteur

Vos migraines sont sans doute dues au fait que vous peinez des yeux. Portez-vous des lunettes à verres fumés ?

Jobard

Ah, je fume, mais je ne porte pas de lunettes à verres fumés.

Docteur

Bon... Et vous me disiez que vous aviez des maux de ventre ? 

Josefa

Mal au ventre, feu dans l'antre ! Comme disait ma grand-mère. Mais elle le disait en portugais... Alors, quand j'étais jeune... 

Jobard

du tac au tac

Mais vous êtes toujours jeune, mad'moiselle Josefa !

Josefa

Flatteur. Donc, quand j'étais... plus jeune, avec ma sœur, je voyais faire ma grand-mère. Lorsqu'on avait des maux de ventre, elle nous faisait ingurgiter une potion à base de piquants de porc-épic et d'épines d'acacia, macérés dans du vinaigre d'alcool. Dame, ça faisait tout chaud quand ça passait, mais trois heures après, on avait plus rien.

Docteur

Même plus d'estomac... 

Jobard

Eh ben, je vais me faire ça mad'moiselle Josefa... Docteur, j'ai mal à la gorge aussi. 

Josefa

Teinture d'iode, docteur. Teinture d'iode. 

Mine de rien, le docteur note ce que dit Josefa... 

Docteur

à Jobard, qui l'air de rien, fait des petites risettes à Josefa

Hum... Et, quoi d'autre monsieur Jobard ?

Jobard

Docteur, j'me sens fatigué. Raplapla. 

Josefa

Ma grand-mère disait que la fatigue vient huit fois sur dix d'un problème de nerfs. (à Jobard.) ça vous fait comme une boule, là ? (Elle désigne l'estomac.) Comme un nœud ?  

Jobard

Exactement. 

Josefa

Sur les conseils de ma grand-mère, quand ça m'arrivait, je dormais avec une bouillotte sur le ventre. 

Jobard

Et pis alors là, docteur, depuis quelque temps, j'ai mal au doigt ! (Il montre son doigt.) 

Docteur

sans hésitation, il s'écrie

METACARPE ! !

Jobard

surpris

Que j'mette ma carpe ? ! mais, pourquoi ?

Docteur

Non, je dis -avant que Joséfa ne le dise, c'est le mé-ta-carpe. Un peu d'arthrite, sans doute. Une inflammation articulaire.

Josefa

Ma grand-mère aurait dit, un rhumatisme ! Mais elle l'aurait dit en portugais... C'est rien ça ! Vous faites une préparation... (Le docteur note.) avec du jus d'ananas, du beurre frais, un zeste de citron et un doigt de porto. Et vous l'appliquez sur l'endroit douloureux, en massant légèrement dans le sens des aiguilles d'une montre. C'est quasi-radical !  

Docteur

Pas si vite Josefa ! Je n'arrive pas à vous suivre !... deux doigts de porto... voilà. 

Jobard

Et pour ma cheville gauche, qui me fait souffrir le martyre ?

Josefa

Elle enfle ? 

Jobard

C'est ça ; elle enfle. 

Josefa

Alors, il faut appliquer, trois fois par jour, de la graisse de phoque, mâle... mélangée à de la confiture de fraises -essentiellement de la gariguette... (Le docteur se lève et invite Josefa à prendre sa place.)  

Docteur

Prenez ma place Josefa ; vous allez trop vite... (Josefa s'asseoit au bureau et le docteur prend le plumeau... ) 

Josefa

C'est que je sais pas très bien écrire le français... 

Docteur

Écrivez en phonétique. 

Josefa

Elle lit ce qu'a écrit le docteur, et écrit à la suite

Alors... phoque... donc, mâle... Mélangée à de la confiture... gariguette, essentiellement. Si vous ne sentez pas d'amélioration, ajoutez de l'huile de foie de morue et un peu de sauce béarnaise. Massez, dans le sens contraire des aiguilles d'une montre... et, si le mal persiste... (Elle sourit.) 'reste plus qu'à couper le pied.  

Docteur

Qui passe le plumeau... 

Vous n'êtes pas marié monsieur Jobard ?

Jobard

Hélas, non. 

Docteur

Il est sûr que si vous vivez seul, ça ne va pas être facile de vous faire tout ça... De plus, une bonne compagne vous soulagerait sûrement de beaucoup de maux... Surtout si elle est un peu guérisseuse sur les bords... 

Jobard

Mad'moiselle Josefa, vous qui connaissez beaucoup de chose... connaissez-vous un remède qui pourrait vaincre ma timidité maladive ? Et ainsi, pouvoir crier mon amour à la personne que j'aime en silence ! 

Josefa

Je ne connais que la hardiesse, monsieur Jobard.

Docteur

Il faut prendre le taureau par les cornes ! 

Josefa

Et déclarer votre amour à l'élue de votre cœur !

Jobard

J'ai peur que ce soit pas si simple... 

Josefa

Allons bon, elle est si intimidante que ça ?... 

Jobard

Oh, bien plus que ça.

Docteur

Vous êtes célibataire, vous aussi Josefa ? 

Josefa

Eh oui ! Je n'ai jamais trouvé le temps de me marier. Quand ma grand-mère a eu fini de m'élever, j'ai quitté le Portugal, avec mon père et ma soeur -puisque ma mère est morte en couche... J'ai perdu de vue ma sœur... Après mon père est tombé malade ; je m'en suis occupé, en même temps que je travaillais, ici, pour le docteur Gerbet. Votre prédécesseur était un vieux gars, lui aussi, et très exigeant. Ça fait que je n'ai jamais eu vraiment un moment à moi. Et les années passant très vite... 

Jobard

C'est beau ce que vous avez fait mad'moiselle Josefa.

Docteur

Je vais sans doute me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais à vous voir et vous entrendre là, tous les deux, je pense que vous feriez un très beau couple... 

Josefa

Vous croyez docteur ? 

Jobard

Vous le pensez sérieusement ?

Docteur

Ben, oui. Qu'en pensez-vous, Josefa ?

Josefa

Mon dieu, je ne serai pas contre... et il y a tellement longtemps qu'on se connait... 

Docteur

C'est bien ce qui me semblait... Et vous, monsieur Jobard, qu'en pensez-vous ?

Jobard

Vous m'accepteriez comme époux, mad'moiselle Josefa ? ! 

Josefa

Ma foi, je pense qu'on pourrait l'envisager... 

Docteur

Dans ce cas, je vous déclare unis par les l'... Mais, qu'est-ce que je raconte-moi ? ! Je suis médecin, pas maire ! ! 

Josefa

Vous êtes un père pour nous, docteur.

Jobard

Si vous êtes médecin... (A Josefa.) Profitons-en, ma chérie, pour passer note visite prénuptiale ?  

Josefa

Bonne idée, mon ami ! 

Docteur

Parfait monsieur Jobard. Vous allez passer à la radio ! 

Jobard

fou de joie

Josefa ! C'est extraordinaire ! Notre mariage va être retransmis à la radio. (Au docteur.) Par Stéphane Berne ?...  

Le docteur l'entraîne derrière la scène, dans la coulisse du fond

Jobard

voix off

Oui, mais je suis timide. Qu'est-ce que je vais raconter ?... J'ai rien préparé ! 

Docteur

voix off 

Rassurez-vous, vous n'aurez rien à dire... (Un temps. Il revient sur scène.) Josefa, voulez-vous bien éteindre la lumière s'il vous plait ?  

Josefa s'exécute et ainsi plonge la scène dans l'obscurité. Seule, sera allumée une lumière noire. Le docteur, tirant un rideau, au fond de la scène, découvre une vue d'un squelette humain, se détachant bien grâce à la lumière noire

Docteur

Allez-y, monsieur Jobard ! Inspirez à fond !... Bien. Parfait... Alors... Je vois parfaitement bien votre poumon droit.

Josefa

inquiète

Et le gauche, docteur ?

Docteur

Aah, j'en vois un, c'est déjà pas si mal... (Bas.) Je crains que la cigarette n'ait fait quelques dégâts... (A Jobard.) Vous êtes inspiré là ?...  

Jobard

voix off, lâchant un peu d'air

Vouiiii !

Docteur

Bien... Bon... (Sur le ton de la plaisanterie.) Allez, vous pouvez arrêter de respirer ! (A Josefa.) Vous pouvez rallumer Josefa.  

Josefa rallume la lumière sur scène. Le docteur remet le rideau en place, cachant le squelette. Et à l'instant où Josefa revient vers le docteur, de la salle d'attente, surgit Flo, braquant un pistolet sur eux deux... 

Flo

Haut les mains ! ! 

Josefa

Mon dieu ! ! 

Docteur

Qu'est-ce que c'est ? (Josefa et lui, lèvent les mains.)  

Flo

Du calme ! Si vous faites ce qu'on vous dit, il ne vous arrivera rien. Sinon, tant pis pour vous ! Y a encore de la place au cimetière. 

Docteur

Mais, y a rien à voler ici.

Flo

On vient pas pour voler... (Après un rapide coup d'oeil aux alentours.) Y a personne d'autre que vous deux dans les parages ? 

Docteur

réfléchissant rapidement

Si la salle d'attente est vide, alors non, il n'y a personne d'autre... 

Josefa

au docteur

Mais, et Jojo ?

Flo

Jojo ? ! qui est-ce, Jojo ? 

Docteur

Jojo ? ? ! Oh ben... Josefa veut parler... du chat !

Josefa

Mais non... 

Docteur

Mais si ! ! Jojo c'est le chat bien sûr ! C'est mon chat.

Josefa

comprenant

Ah oui ! ! C'est le chat. Votre chat. Bien sûr.

Docteur

Voilà. 

Flo

Le chat ? ! J'm'en contrefiche du chat ! N'empêche, Jojo, c'est un drôle de nom pour un chat... 

Josefa

Oh ben moi, j'ai bien connu un repris de justice qui s'appelait Parfait, alors. Comme disait ma grand-mère, mais, elle le disait en portugais : Y a des choses bizarres dans la vie.

Flo

Ouais... (S'adressant à Tony, resté sur le palier.) Tu peux rentrer Tony ! Y a rien à craindre. C'est des caves. 

Josefa

au docteur

Des caves ?... 

Tony entre, portant Fredo, blessé par balle à une cuisse. Frédo a perdu connaissance... 

Flo

présentant Tony... 

Tony... truand.

Docteur

Gilbert Randu, médecin du dispensaire.

Josefa

Josefa Rodriguez. Secrétaire médicale.

Tony

au docteur

Et, Frédo. Blessé... (Exténué, il s'adresse à Flo.) J'croyais qu'j'allais y prendre racine sur le palier, moi ! (Il allonge Frédo sur le lit des patients.) 

Docteur

Qui est-ce ? Qu'est-ce qu'il lui arrive ?  

Tony

Not' pot' Frédo s'est fait plomber par un flic. Une bastos s'est fichée dans la cuisse gauche... C'est pas facile à dire ça.

Flo

Une sale blessure ! Il a saigné comme un lapin. D'ailleurs, on aurait peut-être mieux fait de s'arrêter chez un véto, plutôt qu'chez un toubib ! 

Docteur

Comment c'est arrivé ?

Joséfa

Un accident de chasse, va. C'est vite arrivé. Il aura voulu nettoyer son arme et pan ! Le coup sera parti tout seul.

Flo

C'est pas un accident d'chasse ! Et c'est pas non plus en jouant à la marelle. C'est à la suite d'un hold-up manqué, à la succursale de la BNP. 

Tony

A présent, assez discuté ! (Au docteur.) Regardez c'que vous pouvez faire pour Frédo. Il faut qu'il soit sur ses cannes d'ici une demi plombe, pas plus ! On n'peut pas moisir ici 107 ans. Je suis sûr que les schtroumpfs nous cherchent dans tout le secteur. C'est pas facile à dire ça...  

le docteur regarde la blessure de Frédo

Docteur

Effectivement, c'est pas joli, joli. Il a perdu beaucoup de sang et il en perd encore. Il faudrait l'emmener à l'hôpital. 

Flo

Et pourquoi pas directement au poulailler ? ! ! Vous êtes toubib or not toubib ? Alors, réparez Frédo, sans quoi c'est votr' fête, OK ? !

Docteur

s'adressant à Josefa

Josefa, mettez de l'eau à bouillir dans une casserole, et vous me l'apporterez avec des compresses, s'il vous plait. 

Josefa va pour sortir... 

Flo

Minute papillon ! ! J'vais avec vous. Comme ça, pas d'entourloupette ! (Josefa et Flo sortent, côté cuisine.) 

Tony sort un pistolet de sa poche... 

Vous avouerez qu'c'est con toubib. Le cambriolage de la succursale avait marché comme sur des roulettes. Et quand on est sortis, il a fallu qu'on s'cass' le pif sur une bagnole de roycos !  L'un des flics a tiré sur Frédo, qui emportait les biftons. Touché à la cuisse, il a été obligé d'abandonner le pognon ! C'est pas d'bol ! A cette-heure-ci, on devrait être en route pour Buenos-Aires ! 

A cet instant précis, après avoir frappé à la porte donnant sur la salle d'attente, entrent madame Boiscommun et son fils, (ou sa fille) Gaël(e). Etant donné qu'ils viennent se faire soigner au dispensaire, on peut penser que ce sont de «petites gens»... L'enfant -qui a la varicelle, a le visage couvert de boutons rouges... Tony a prestement remisé le pistolet dans sa poche !

Mme Boiscommun

Excusez-nous messieurs... mais ça fait déjà un bon moment que nous attendons à côté, et... J'ai lu tous les «Match» et tous les «Ici Paris»... et puis j'ai pensé qu'on nous avait peut-être pas entendus... que personne ne savait qu'on était là... Qui est le docteur Randu ? 

Docteur

Troublé

C'est moi, madame. Mais, j'ai peur de ne pas avoir le temps de m'occuper de vous pour l'instant... Il va falloir patienter encore un petit moment... 

Mme Boiscommun  

Voyant Frédo... 

Oh mon dieu ! Le pauvre jeune homme. Que lui est-il arrivé ? Il a l'air bien pâle. 

Gaël(e)

C'est vrai 'man ! On dirait un yahourt nature !

Mme Boiscommun

Gaël(e) ! ne te moque pas, s'il te plait. Toi, on dirait bien un yaourt aux fraises, alors. C'est guère mieux.

Tony

nerveux et emprunté

C'est mon frère, et... il a que... qu'il a avalé un pruneau.

Mme Boiscommun

Avalé un pruneau ? ! ?... Il était à jeun, quand ça lui est arrivé ? 

Tony

Pourquoi ?

Mme Boiscommun

Parce que c'est encore plus indigeste d'avaler un pruneau, à jeun.

Tony

Disons, qu'il n'a pas digéré le pruneau au poulet... Le pruneau d'agent.

Mme Boiscommun

Votre frère est peut-être dans la restauration ?

Tony

C'est ça ! Il est dans la restauration. 

Mme Boiscommun

Il testait une nouvelle recette quand c'est arrivé ?... Je vois... Et, il y avait le noyau dans le pruneau ?

Tony

Hélas, oui.

Mme Boiscommun

Ouh, là là ! C'est pas bien bon d'avaler un noyau de pruneau.

Gaël(e)

Eh ben moi, je connais un copain ; (ou une copine) un jour, il (elle) a avalé un noyau de cerise, eh ben, il lui a poussé un guignier dans le ventre.

Mme Boiscommun

Allons Gaël(e) ! C'est des bêtises ça ; je te l'ai déjà dit.

Gaël(e)

Mais non ! C'est elle (lui) qui me l'a dit ! 

Mme Boiscommun

C'était pour se vanter ! Et toi tu gobes tout ! 

Tony

en aparté

Lui (Elle) aussi... 

Mme Boiscommun

au docteur

C'est crédule à cet âge-là. Ça croirait n'importe quoi !

Gaël(e) a fait le tour du lit et regarde la blessure de Frédo... 

Gaël(e)

Eh, 'man ! Le monsieur il a un trou dans la jambe. On dirait que ça a été fait par une balle de révolver ! 

Tony

Allons,  petit ! (petite) Il s'est fait ça en tombant dans les pommes.

Gaël(e)

Il est tombé dans les pommes, quand il a avalé son pruneau ? 

Tony

agacé

Oui ! Là.

Docteur

voyant que Tony s'impatiente, il s'adresse à Mme Boiscommun

Vous êtes là pour votre fils (ou fille) je suppose ?

Mme Boiscommun

Oui, docteur.

Le docteur se penche sur le visage de Gaël(e)

Gaël(e)

J'ai la «vermicelle» partout, docteur ! 

Mme Boiscommun

La varicelle ! !

Gaël(e)

Oui ! La varicelle. C'est à l'école que j'ai attrapé ça ! Leyla l'a passée à Clara, qui l'a refilée à Eden, qui l'a repassée à Aurélien... Et comme en classe je suis à côté d'Aurélien, je l'ai eue, aussi. Ça me démange docteur. Remarquez, ça tombe plutôt bien, puisque c'est la période des exams... Dites, vous allez me faire un  arrêt de travail ? Hein ? J'préfèrerais rester à la maison plutôt que de faire la compo de dictée. J'suis nul(le). Vous me mettrez combien de jours de repos ?

Docteur

On verra... 8... 10

Gaël(e)

15 ?... allez !... (Le docteur acquiesce d'un signe de tête.) Super ! Chouette alors !  

Docteur

Ben... D'accord, mais reviens plus tard, si tu le veux bien. Là, je vais m'occuper du frère de monsieur.

Mme Boiscommun

On habite à 300 mètres de là, docteur ; on reviendra d'ici trois quart d'heure, une heure.

Docteur

Entendu. Je vous prendrai dès que vous arriverez. Promis ! Qu'il (elle) n'attrape pas froid, c'est tout.

Mme Boiscommun

D'accord. A plus tard.

Docteur

A plus tard. 

Mme Boiscommun et son fils (ou sa fille) sortent

Tony

ressortant son pistolet

Bouhhhh ! Quelles pipelettes ! (quels pipelets) 

Flo

entrant, avec Josefa

Eh ben ! J'ai cru qu'elles ne ressortiraient jamais ces deux-là ! 

Tony

On aurait été obligé de les prendre en otage... 

Flo

Tu parles ! C'est des coups à s'choper 30 piges comme un rien ça ! Mais pourquoi les avoir branchés sur les pruneaux aussi ? !

Tony

J'sais pas ! C'est la première chose qui m'est passée par l'esprit... C'est pas facile à dire ça.

Flo

L'esprit... Tu parles d'un esprit... 

Tony

agacé

Aaah ! J'ai fait c'que j'ai pu !

Flo

Bon allez, on a assez perdu de temps comme ça ! Grouillons-nous avant qu'y nous tombe d'autres emmerdeurs sur le poil. Si jamais ils (elles) se mettent à baver en retrant chez eux, (elles) on est pas clairs !

Josefa

qui a posé la casserole d'eau et les compresses sur le bureau

L'eau chaude et les compresses sont là, docteur.

Docteur

Merci Josefa.

Pendant ce temps, Frédo reprend connaissance... 

Frédo

Qu'est-c'que j'fous là, moi ? Qu'est-c'qu'y s'est passé ? ?

Tony

On est au dispensaire.

Frédo

On pouvait pas s'en dispenser ?... 

Tony

Fallait qu'on voit un toubib Frédo ! Y va t'rafistoler. T'as pris une balle de poulaga dans l'cuissot quand même ! ! 

Frédo

Mort aux vaches ! ! 

Tony

Du calme Frédo ! Tu vas t'fatiguer pour nada. T'as déjà paumé au moins trois litres de sang.

Frédo

Et l'pognon ? ? 

Tony

Resté en rade, sur le trottoir... 

Frédo

J'm'en veux bon dieu ! Si j'avais pas servi de cible aux schtroumpfs, on serait pas dans cette galère !

Tony

T'as pas à t'en vouloir, d'avoir servi de cible aux schtroumpfs... c'est pas facile à dire ça... C'est d'la faute à pas d'chance ! Ils t'ont quand même pas transformé en passoire. On peut pas t'confondre avec un morceau d'gruyère. C'est l'principal, non ?

Frédo

Qu'est-c'qu'y va m'faire le toubib ?

Flo

Il va extraire la balle... Sinon, je lui extrais la vie ! Tu peux pas rester avec un bout d'ferraille sous la peau.

Tony

Oui, sinon ça peut s'infecter... 

Docteur

se penchant sur Frédo, il le touche légèrement

Voyons voir ça... 

Frédo hurle

Frédo

Aaaaïïeeeee ! ! Eh là, doucement ! 

 

Fin de l'extrait


Trop sensible ! de Isabelle OHEIX

Pour demander l'autorisation à l'auteur : isabelle.oheix@free.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Le docteur



	La secrétaire



	Madame Barnier (Une patiente)



	Thérèse Marcillac (Une patiente)



	La fille de Thérèse





Synopsis

Les patientes se suivent mais ne se ressemblent pas... 

Décor 

Le cabinet d'un médecin. Une porte qui donne sur la salle d'attente. 

Costumes : Contemporains 

 

Le docteur, assis à son bureau, se lève, ouvre la porte et appelle...

Le docteur

Madame Barnier ?

Une petite dame toute timide entre dans le cabinet

Le docteur

D'un air enjoué

Bonjour Mme Barnier, comment allez-vous ?

Mme Barnier

Ben... Je me sens un peu angoissée tout de même... J'en ai pas dormi de la nuit !

Le docteur

Sur le même ton

Allons donc ! Asseyez-vous et racontez-moi ce qui vous arrive...

La dame prend place sur une chaise tandis que le docteur s'installe à son bureau.

Mme Barnier

Eh bien... Voilà, docteur... J'aimerais connaître mes résultats...

Le docteur

Ne semblant pas comprendre

Vos résultats ?

Mme Barnier

Oui... Au laboratoire, ils m'ont répondu qu'ils vous les avaient transmis et que vous m'appelleriez pour m'expliquer...

Le docteur

Ne voyant visiblement pas de quoi il s'agit...

Vraiment ?

Mme Barnier

Au bout de quinze jours sans nouvelle, j'ai téléphoné à votre cabinet et la secrétaire  m'a conseillé de prendre rendez-vous...

Le docteur

Sur un ton léger

Pas de nouvelle, bonne nouvelle dit-on !

Mme Barnier 

Presque rassurée

Alors... Ce n'est pas grave ?

Le docteur

Probablement pas... Il se saisit du téléphone et appelle sa secrétaire... Françoise ? Apportez-moi le dossier de Madame Barnier s'il vous plaît. 

Mme Barnier

Un peu choquée

Vous... Vous n'avez pas regardé mes résultats ?

Le docteur

Sèchement

Madame Barnier ! J'ai eu des cas plus urgents que le vôtre à traiter ces derniers temps.

Mme Barnier

Je comprends mais...

Le docteur

Reprenant son ton enjoué

Et puis je suis sûr que vous vous tracassez pour rien.

La secrétaire entre avec le dossier

La secrétaire

Tendant le dossier au docteur

Voilà docteur.

Le docteur

Prenant le dossier

Merci Françoise.

La secrétaire sort. Le docteur commence à lire les résultats du labo sous le regard angoissé de sa patiente...

Le docteur

Hum ! … C'est ce que je pensais : rien de bien méchant.

Mme Barnier

Soulagée

Ah ! Vous me rassurez !

Le docteur

Vous avez un petit cancer de rien du tout.

Mme Barnier

Sous le choc

Quoi !

Le docteur

Une légère intervention chirurgicale, quelques rayons, et vous serez comme neuve !Ce type de tumeur se guérit très bien.

Mme Barnier

Au bord des larmes

J'ai un cancer...

Le docteur

Il faut être courageuse madame Barnier. Le moral joue un rôle capital dans le processus de guérison.

Mme Barnier

Éclatant en sanglots

Oh ! Mon dieu ! C'est horrible !

Le docteur

Ne commencez pas à dramatiser madame Barnier ! Vous avez toutes les chances de vous en sortir. Vous échapperez peut-être même à la chimio.

Mme Barnier

Tremblant de tous ses membres

J'ai peur docteur...

Le docteur

Imperturbable, tout en rédigeant une lettre à son collègue

Vous allez prendre rendez-vous avec le professeur Martin qui vous expliquera la marche à suivre. C'est un de mes amis et un excellent chirurgien.

Mme Barnier

Tentant de se ressaisir

Je serai opérée rapidement ?

Le docteur

Continuant à écrire

Tout dépendra des places disponibles à la clinique. Contactez mon collègue et vous verrez tout ça avec lui. Je lui fais suivre votre dossier.

Mme Barnier

Effondrée

Je ne tiendrai jamais le coup !

Le docteur

Totalement indifférent

Mais si ! Lui tendant l'enveloppe contenant la lettre... Voilà, madame Barnier, ce sera trente euros. 

Madame Barnier

Rédigeant le chèque

Que va devenir mon Pilou ! …

Le docteur

Votre « Pilou »

Madame Barnier

Mon petit caniche. Il ne supporte pas d'être séparé de moi plus d'une heure.

Le docteur

Agacé

Excusez-moi, mais j'ai d'autres patients qui m'attendent...

Mme Barnier

Confuse

Oui, oui, bien sûr... Lui tendant le chèque. Tenez docteur. 

Le docteur

Se saisissant du chèque

Merci. 

Il se lève et va ouvrir la porte de son cabinet, signifiant ainsi que l'entretien est terminé. Madame Barnier se lève à son tour, et se dirige vers la sortie, totalement perdue.

Mme Barnier

Au revoir docteur...

Le docteur

Au revoir madame Barnier. Passez le bonjour de ma part au Professeur Martin.

Mme Barnier

J'essaierai de m'en souvenir...

Elle sort.

Le docteur, qui semble soulagé, revient à son bureau et appelle sa secrétaire. 

Le docteur

Françoise ? Qui est le patient suivant ?... Madame Thérèse Marcillac ? Connais pas... Quel âge ?... Mais non, je n'ai pas l'intention de draguer ! … Oui, je sais, j'ai pris du retard... Ce n'est pas de ma faute, ils se sentent tous obligés de me raconter leur vie ! La mère Barnier a commencé à me bassiner avec son caniche, tu le crois ça ? Si je l'avais laissé faire... Pardon ?… D'accord, je me dépêche... J'expédie la vieille, ensuite, tu prends ta pause et on se retrouve chez toi... Il se lève et va ouvrir la porte de son cabinet... Madame Thérèse Marcillac ?

Voix off de la fille

Oui ! Elle entre dans le cabinet. Bonjour docteur... Se retourne et hausse la voix Maman, tu viens ?

Voix off de Thérèse

Deux secondes, j'ai pas fini de lire mon article !

La fille

Maman, le docteur attend !

Voix off de Thérèse

Chacun son tour ! 

La fille

Gênée, au docteur

Excusez-moi, j'arrive tout de suite !

Elle retourne dans la salle d'attente et revient quelques secondes plus tard tirant Thérèse par le bras.

Thérèse

Lâche-moi, je peux marcher toute seule ! 

Le docteur

A Thérèse

Madame Thérèse Marcillac ?

Thérèse

En personne !

Le docteur

Lui tendant une main que Thérèse fait mine de ne pas voir

Bonjour Madame... Un peu vexé, mais prenant sur lui. Asseyez-vous, je vous en prie... 

Thérèse rechigne à s'installer, sa fille la pousse fermement jusqu'à un siège.

Thérèse

Mais lâche-moi je te dis !

La fille

Tu t'assois et tu ne bouges plus !

Thérèse

Toi et tes crises d'autorité !

La fille s'assoit sur le siège à côté de Thérèse, le docteur s'installe derrière son bureau

Le docteur

Alors, Madame Marcillac, qu'est-ce qui vous amène ?

Thérèse

Ma fille.

Le docteur

Agacé

J'avais cru comprendre... Mais encore, de quoi souffrez-vous ?

La fille s'apprête à parler mais Thérèse l'interrompt

Thérèse

Tu permets ? C'est à moi qu'on pose la question !

Le docteur

A Thérèse

Je vous écoute...

Thérèse

De rien, je suis en pleine forme.

Le docteur

De plus en plus agacé

Dans ce cas, pourquoi venir me consulter ?

Thérèse

Levant les yeux au ciel

Il comprend vite mais faut lui expliquer longtemps ! Haussant le ton: A cause de ma fille !

Le docteur

Un peu perdu

Ah ! Votre fille est donc souffrante ?

Thérèse

Possible, elle a toujours un pet de travers.

La fille

Ne l'écoutez pas docteur, je surveille simplement ma santé, et j'en connais une qui ferait bien d'en faire autant !

Thérèse

Au docteur

C'est pour moi qu'elle dit ça.

La fille

Ma mère est complètement inconsciente ! Elle n'a pas vu de médecin depuis plus de dix ans.

Thérèse

Et alors ?

La fille

Alors tes vaccins ne sont plus à jour. Quand tu jardines tu risques d'attraper le tétanos à tout moment ! 

Thérèse

Pfft ! 

La fille

Et comme tu refuses la moindre prise de sang, tu ignores si tu as du diabète ou du cholestérol.

Thérèse

J'ai horreur des piqûres !

La fille

Pareil pour les mammographies et les examens gynécologiques.

Thérèse

Tu m'embêtes à la fin !

Le docteur

Essayant de rester « professionnel »

Votre fille a raison, madame. Vous devriez être suivie régulièrement par un médecin.

Thérèse

Regardez l'autre qui prêche pour sa paroisse !

Le docteur

Surtout à votre âge.

Thérèse

Piquée au vif

Traitez-moi de gâteuse pendant que vous y êtes !

Le docteur

Ne vous froissez pas, je...

Thérèse

Qu'est-ce qu'il a mon âge ?

Le docteur

Rien, je...

Thérèse

Passé la soixantaine, on n'est plus coté à l'argus ? On est bonne pour la casse ? C'est ça ?

La fille

Maman, tu as mal compris. Le docteur voulait seulement t'expliquer que le poids des ans te rend plus fragile...

Thérèse

Ben ne te gêne pas ! Rajoutes-en une couche ! 

La fille

Ne t'énerve pas...

 Thérèse 

Fragile, moi ! Et c'est toi qui oses me dire ça ! Toi qui hantes les cabinets médicaux comme les grenouilles de bénitier hantent les églises ? Toi qui te bourres de tranquillisants à la moindre contrariété ? Toi qui n'est pas foutue de t'endormir sans avaler tes saloperies de somnifères ?

Le docteur

Un peu dépassé

Madame, calmez-vous !

Thérèse

Je me calmerai si je veux !

La fille

Au bord des larmes

Tu es vraiment injuste ! 

Le docteur

Votre fille s'inquiète pour votre santé, c'est parfaitement normal.

Thérèse

Elle ferait mieux de s'inquiéter pour la sienne, avec toutes les cochonneries que vos collègues lui prescrivent.

Le docteur

Vexé

Vous ne semblez guère apprécier les médecins.

Thérèse

Je n'ai rien contre eux. Tant qu'ils restent à bonne distance...

La fille

Docteur, si vous pouviez examiner ma mère, je serai plus rassurée.

Le docteur

Soupirant

Bon ! Donnez votre bras que je vous prenne votre tension...

Thérèse

Tendant son bras

Si ça peut vous faire plaisir...

Le docteur lui prend la tension

Le docteur

Hum ! Elle est un peu élevée...

Thérèse

Évidemment ! Je viens de m'énerver.

Le docteur

Vous mesurez combien ?

Thérèse

Un mètre cinquante cinq.

Le docteur

Pouvez-vous monter sur la balance ?

Thérèse

S'exécutant de mauvaise grâce...

La barbe !

Le docteur

Vous êtes en surpoids.

Thérèse

J'aime les bons petits plats.

Le docteur

Vous pratiquez un sport ?

Thérèse

Ma religion me l'interdit.

 Le docteur

Pourtant, un peu de jogging...

Thérèse

Vous m'avez bien regardée ?

Le docteur

Ou une bonne marche rapide si vous préférez...

Thérèse

Quand je marche, c'est pour me rendre quelque part et j'adore prendre mon temps. 

Le docteur

Vous fumez ?

Thérèse

Comme un pompier.

Le docteur

Je pourrais vous aider à arrêter.

Thérèse

Non merci.

Le docteur

Vous connaissez pourtant les risques...

Thérèse

Pas de danger que je les oublie, on nous les serine à longueur de journée.

Le docteur

Et vous persistez ?

Thérèse

Je persiste ! Faut bien mourir de quelque chose.

Le docteur

Accepteriez-vous un rendez-vous chez un cardiologue?

Thérèse

Pour quoi faire ?

Le docteur

Une petite radio des poumons ? 

Thérèse

Sûrement pas !

Le docteur

Quelques analyses de sang ?

Thérèse

Encore moins !

Le docteur

Je suppose qu'il est inutile de vous parler de mammographie, de vaccins ou d'examen chez un gynécologue ?

Thérèse

Vous supposez bien.

Le docteur

Content d'en avoir fini.

Dans ce cas, ce sera trente euros.

Thérèse

Eh bien ! Vous ne vous embêtez pas !

Le docteur

C'est le tarif pour une consultation.

 

Fin de l'extrait

 


Dans le silence des mots d’amour de Joan OTT

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 5 à 7 minutes

Personnages

	La Dame à l’Enfant (30 ans) 



	L’enfant de la Dame (4 ou 5 ans)



	Le Monsieur Divorcé (30 ans)



	La Vieille Dame Avenante (70 ans) 



	La Prof (50 ans)



	La Petite Fille pas Gâtée (20 ans)



	Le Tatoué (20 ans)



	La Petite Fille Gâtée (16 ans)



	Le Docteur (60 ans)





Synopsis

Une salle d’attente. On attend le médecin. Peu à peu s’installe une atmosphère étrange, inhabituelle en ce lieu. Chaque patient va dire ce que le Docteur est pour lui. Et ces mots seront des mots d’amour. 

Décor

Un porte-manteau. Une table basse avec revues. Sept chaises, placées comme on voudra. 

Costumes

Au choix du metteur en scène, mais en fonction des personnages tels qu’ils sont qualifiés dans la distribution.

 

 

Une musique douce en sourdine. Avant la première réplique, un long moment de jeu silencieux permettra de dévoiler la personnalité des personnages qui viennent prendre place les uns après les autres après un salut discret à ceux qui sont déjà installés. La Petite fille gâtée - plutôt jolie, assise très droite - se concentre sur la lecture d’un magazine sérieux. Le Tatoué et la Petite Fille pas gâtée  - tenue et cheveux très négligés -  arrivent ensemble puis se plongent dans un jeu sur leurs téléphones portables. Le Monsieur divorcé regarde la Dame à l’Enfant. On sent qu’il aimerait entrer en conversation avec elle, mais elle n’est occupée que de son fils qu’elle a pris sur ses genoux. Elle chuchote de temps à autre à son oreille. La Prof corrige des copies. La Vieille Dame  - cheveux blancs - regarde tout ce petit monde avec une grande bienveillance. On entend un grand claquement de porte. Le Docteur surgit, très énervé. 

Le Docteur en hurlant 

Je vous préviens : tous ceux qui ont un truc pas ordinaire, qu’ils s’en aillent ! Je ne peux rien pour eux !  

Personne ne bouge. Il sort. Nouveau claquement de porte.

La Vieille Dame, suave et souriante 

Patience… il va revenir. C’est toujours comme ça : avant sa première consultation, il faut qu’il hurle, ça le met en forme. Au tout début, il hurlait un peu moins, mais il hurlait déjà. 

Le Monsieur Divorcé

C’était il y a très longtemps alors, parce que moi, je l’ai toujours connu comme ça. Il n’a pas changé. Ni mieux ni pire : pareil. Mes parents avaient un restaurant juste en dessous. Il était client. Un fidèle. Un jour, mon père s’est retrouvé le dos complètement bloqué. Plus moyen de bouger. Ma mère l’a fait appeler. Dix minutes après, il était là. Naturellement, il râlait : Ma salle d’attente est pleine ! Vous croyez que je n’ai que ça à faire, m’occuper de votre dos ?  Mais tout en pestant, il a décoincé mon père en moins de trois secondes. Depuis, on vient tous chez lui. Pour les familles il n’y a pas mieux. Mon ex, elle, ne vient plus : il la connaît trop bien… Ma fille est terrorisée par tous les autres, les spécialistes... Lui, elle ne l’aime pas, mais au moins, elle n’en a pas peur. Il faut dire que les médecins, elle les déteste tous. Elle a de quoi… elle en a vu tellement… J’ai beau lui expliquer que c’est pour son bien… 

à la Dame à l’Enfant, qui répond par un sourire.

C’est difficile, d’expliquer ces choses-là à une enfant… 

La Petite Fille Gâtée

C’est vrai qu’il crie très fort, mais je ne voudrais pas aller chez un autre. A cinq ans, j’ai eu mal au ventre. Vraiment mal, et de plus en plus. Ca ne passait pas, ça empirait. On a vu trois médecins. Tous, ils ont dit : ce n’est rien, juste un petit dérèglement intestinal, c’est fréquent, chez les jeunes enfants. Et puis, on est venus ici. Il a touché mon ventre et il a dit : Il faut l’hospitaliser tout de suite, sinon, c’est la péritonite. On m’a opérée juste à temps…

La Petite Fille pas Gâtée

Quand j’étais petite, il venait souvent à la maison. Si ma chambre n’était pas rangée, il se mettait à hurler. Il me faisait peur. Quand il était parti, je disais à ma mère : il est fou. Elle disait : Non, il n’est pas fou. Moi, je suis sûre que oui, mais je m’en fiche : les autres n’avaient rien trouvé. Lui, tout de suite il l’avait entendu, mon souffle au cœur. Alors maintenant, il peut toujours crier, il ne me fait plus peur du tout.

La Prof

Oui, il est sans doute un peu fou. Mais quelle importance… On a tous une part de folie. La sienne ne me dérange pas du tout, au contraire. Parce que quand on est en face de lui, le furieux se transforme, il se fait attentif et doux : Il devient l’Autre Lui, le Lui qui sait.

La Vieille Dame

C’est vrai : dès qu’on est seul avec lui, il ne crie plus du tout. Il écoute. Il sait tout de nous. Pas une seule fois, on ne l’a vu se tromper. Alors on lui fait confiance. Moi, en tout cas, je lui fais confiance. Entièrement. Sans lui, je serais sans doute aveugle, aujourd’hui. Cette maladie de Horton, une vraie calamité. Et dont la plupart des médecins n’ont même jamais entendu parler. Lui, tout de suite, il a compris. Maintenant, évidemment, la cortisone… C’est contraignant, et puis les effets secondaires, n’est-ce pas… Mais au moins, j’y vois. Et c’est grâce à lui.

Le Tatoué

Oui, on a confiance. Même moi. Et pourtant, les toubibs, hein… Mais avec lui, c’est différent. Et ce qui le fait crier, on le sait bien… Il va dans la pièce à côté, et… 

Tous opinent du chef en silence

L’Enfant d’une petite voix aiguë 

Moi, je le sais, ce qu’il fait ! 

Tous opinent derechef, tandis que la Dame à l’Enfant tâche de faire taire son fils.

La Dame à l’Enfant

On le sait tous, mais chut ! Il ne faut pas le dire, ça ne se fait pas !

La Petite Fille Gâtée

Bien sûr, on le sait... 

Le Monsieur Divorcé

On lui parle, et lui, pendant ce temps… 

La Petite Fille pas Gâtée

Oui, bon : Il boit du vin blanc et il avale des cachets. Ce n’est pas un secret. Et ce n’est pas un crime non plus !

La Prof

Il essaie d’arrêter. Il me l’a dit. Mais c’est difficile. La première chose, au réveil, c’est un verre… sans quoi, il est incapable de sortir de chez lui…

La Vieille Dame

Il sait parfaitement qu’il est malade. Il sait qu’un jour, on l’attendra, et que ce jour-là, il ne viendra pas. Il sait tout ça. Il est capable de guérir le monde entier, mais lui, il ne parvient pas à se soigner. C’est sans doute aussi pour ça qu’on tient tant à lui…

Tous  

approuvent d’un hochement de tête navré, puis, chacun une phrase, réplique à travailler en tuilage 

Oui, on tient à lui.

Il ne s’est jamais trompé, non, jamais.

Un diagnostic parfait.

Il  hurle, Il hurle, et puis Il se tait.

Il écoute.

Oui, parce que lui au moins, il sait écouter.

Ses patients, il les connaît par cœur.

Et il sait prendre son temps.

Sans lui, je ne serais plus là aujourd’hui.

Ma fille non plus. 

Et moi, je n’y verrais plus.

Il boit, et alors ? il n’y peut rien, c’est comme ça.

Je ne changerais pour rien au monde.

Jamais je n’irai chez un autre que Lui.

 

 

 

Fin de l'extrait

 

 

 


Ode à mon dentiste (si, si !) de Rosapristina

Pour demander l'autorisation à l'auteur : : rosapristina1@gmail.com 

Durée : 10 minutes maximum 

Synopsis : 

Une ode à mon dentiste ? Quelle drôle d'idée !  Pourtant, au fil de mes visites, j'ai découvert un homme prévenant, drôle, surprenant et patient ! Lui rendre hommage en quelques minutes était bien la moindre des choses ! Car derrière tout dentiste se cache un être humain ! 

Décor et costume : pas d'indication précise ... à vous mettre sous la dent . 

 

Nota : texte en voix off, ou chanté par le comédien.

Abcès, extraction de molaires

Un quotidien super-glamour

Il s'change souvent, il sent l'éther



Il fait son boulot d'une main de v'lours

En voyant des têtes à l'envers :

Son cabinet, son univers !

Bonsoir Mesdames et Messieurs. Je vais aborder à pleines dents un sujet qui me tient à coeur. La  consultation dentaire. Pourquoi donc, allez-vous me dire ? Pour mettre les choses au clair et dénoncer cette injustice:  tout le monde a peur du dentiste ! Tout le monde, sauf moi.  

Vous vous demandez bien par quel subterfuge me suis-je débarrassé de cette peur ? C'est simple.

Un temps.

Avouons-le, les premières fois chez le dentiste ne sont guère glorieuses. Avez-vous déjà vu un enfant réclamer une sortie chez le dentiste ? Non ! Et pourtant, c'est haut comme trois pommes, entravé par la machine parentale, que j'ai fait mes premiers pas chez le dentiste. Comme tout un chacun, n'est-ce pas ?

Devenu grand, et loin du joug parental, j'ai bien essayé de suivre toutes les recommandations pour minimiser les soins dentaires: (comme récitant une leçon) éviter les grignotages entre les repas pour éviter les pics d'acidité dans la bouche, brossage régulier et méticuleux des dents, etc, etc... 

Il fait quelques bruits gutturaux.

Oh je vous épargnerai les détails, vous les connaissez aussi bien que moi. Alors pourquoi parler de cela me direz-vous ? 

Tout rendre enfin justice : ô dentiste, trop souvent craint !

On en parle, on le redoute, on fait tout pour l'éviter et quand la douleur est là, pas le choix, il faut y aller.

Je ne pensais à mes dents que le minimum quotidien prescrit : trois fois par jour, pendant trois minutes. Basta. Ce qui fait peu sur 24h .

Et un jour, un petit picotement discret dans la bouche , que ma conscience traduisit par "youhou, tu as des dents, il est temps de les soigner !"

Et puis le picotement s'intensifia jusqu'à me donner l'impression qu'on creusait ma dent. Comme une brûlure pernicieuse ! " Je ne vais pas faire ma chochotte, ça va passer ! " Alors vous savez comment ça se passe,  on contourne comme on peut les méthodes radicales, en soignant le moindre mal de dent avec des remèdes de grand-mère. L'huile essentielle de clou de girofle ? Testée et approuvée ! Vive les remèdes magiques comme la lotion vinaigre de cidre et gros sel1

. 

Qu'est- ce qu'on ne ferait pas pour éviter le dentiste !

Et puis un jour,  la douleur devenue plus forte, je fus sur le point de tester, dans un accès de désespoir,  le remède magique de ma belle-mère. Une solution brunâtre à boire .

            Il ramène sa fraise, j'trouve ça super

           Pour soigner les dents de ses pairs

           J'peux pas supporter ma belle-mère 

" Ce sont des plantes, c'est naturel, ça ne peut pas te faire de mal ! " Me dit-elle .

"Mais bien sûr ! La cigüe aussi est une plante ! " lui répondis-je !  Moi aussi je pouvais avoir la dent dure !  Dure, mais douloureuse. 

Je me rendis à l'évidence. Je devais consulter. 

        Plombages, bridges, c'est son affaire

      Douleur finie depuis le jour

       Où j'ai subi son art dentaire

 

Je suis allé le voir hier

              Bravo et  merci le progrès !      

    Reconstitution coronaire

Je voulais prendre la lune avec les dents : je poussai donc la porte d'un cabinet dentaire, près de chez moi : "Je vais vous laisser le choix docteur. Quand vous voulez, aujourd'hui entre 14h et 15h ."  

Parce que moi je ne rigole pas. Quand je décide quelque chose, c'est tout de suite. Quitte à souffrir autant que ce soit rapidement . Hélas, la secrétaire me fit savoir, toutes dents dehors, que ce ne serait pas possible dans l'immédiat.

Un temps.

Je dus attendre encore quelques jours avec mon haleine de clou de girofle . L'attente me poussait tout doucement vers les portes de l'angoisse. Puis vint le jour J, celui qui allait changer ma vision de l'arracheur de dents.

J'avais oublié depuis mon enfance, comment se passait la consultation. Le progrès a cela de bien qu'il nous entraîne forcément dans sa course. J'entrai donc dans le cabinet et le vit. Qui donc ? Quoi, devrais-je plutôt dire. Le fauteuil. The fauteuil, là majestueux. Il ne semblait attendre que moi . A côté de lui, un homme, tout ce qu'il paraissait de plus normal, souriant, avenant même, me surpris-je à penser. Ah, oui, détail important, c'était lui, le dentiste . Un être humain tout ce qui paraissait de plus normal. 

"Installez-vous", me dit-il en me montrant le fauteuil.

"Et vous docteur, où allez-vous vous asseoir ? " lui répondis-je .

Encore un sourire en réponse.  

D'accord, j'avais perdu la main. 

Mon corps se coula dans le moelleux de ce fauteuil tandis que mon dentiste posait quelques questions, histoire d'entrer en contact . Et alors là... Je fus pris de tremblements. Mes pieds cognaient contre le fauteuil, provoquant un drôle de cliquetis . Mon dentiste s'arrêtait toutes les deux minutes pour régler le fauteuil, en s'excusant, il ne comprenait pas, c'était du matériel tout neuf ! Jusqu'au moment où il vit mes pieds : il avait enfin compris ! Hé, il avait des yeux mon dentiste !

Un temps.

J'en profite d'ailleurs pour vous dire que je n'emploierai pas de synonyme, déjà parce que ça ne se bouscule pas. Ouvrez donc un dictionnaire et vous le constaterez vous-mêmes . Et puis parce que " stomatologiste", c'est moins joli à prononcer. " Stomatologiste", c'est juste bon pour les besoins de la rime, mais ça, je vous laisserai l'apprécier tout à l'heure.

Un temps.

"Dentiste", c'est joli, avec un premier son qui résonne dans la bouche pour ensuite taquiner les dents  avec le haut de la langue. Ça siffle, " dentiste" , c'est la classe ! Donc, vous allez devoir vous accomoder de la répétition.

Il s'amuse à varier l'intonation.

 "Dentiste, dentiste, dentiste ! Je vais chez le dentiste, j'ai peur du dentiste, mon dentiste m'a dit..."

Je reprends le fil de ma consultation :

Je fermai les yeux, zen . Et puis d'un coup l'horreur ! J'entendis le sifflement de la fraise. Il était là, avec sa roulette qu'il avançait doucement vers moi.

Grand moment dramatique, imaginez bien !

Une musique angoissante peut-être rajoutée 

ou un air fredonné par le comédien.

Un temps 

Il s'arrêta et me demanda : " Vous avez peur ? Moi aussi, c'est la première fois que je fais une dévitalisation. "

S'il essayait de détendre l'atmosphère , avec ses blagues plus ou moins douteuses, c'était plutôt raté. Pas toujours facile de percer l'humour dentaire.

Moi pour gérer le stress, je gardai les yeux clos. 

Un temps.

Mais la bouche grande ouverte ! Pour une fois qu'on me demandait de l'ouvrir ! D'habitude on me priait de la fermer, parce que voyez-vus, je suis d'un naturel bavard .. . vous aviez remarqué ? Bref, le plus zen possible,  bouche ouverte, la tête plus basse que les pieds, loin de commencer une partie de jambes en l'air, je me préparai aux soins. Et  je me mis à sursauter ! 

" Oh le con, il est en train de m'entailler la poitrine ! " pensai-je.

Je criai.

Mon dentiste s'inquiéta:  "Mais que vous arrive-t-il ? "

"Mais docteur, attention ! "

Celui-ci ne comprit pas. Et puis là je remarquai la roulette à la main, silencieuse et les vibrations qui reprirent  " oh, je suis confus, docteur, c'est mon portable qui vibre, et je l'avais laissé dans la poche de ma chemise ! " 

Un temps.

"C'est vous qui m'avez fait peur, là ! " me répondit-il ," alors je vais vous rendre la pareille : œil pour œil, dent pour dent, c'est ce qu'on dit n'est-ce pas ? " 

Mon dentiste faisait de l'esprit.

" C'est l'histoire du type qui vient pour une dent qui est en train de pourrir dans la gencive et son voisin vient pour se faire extraire sept dents. Et le dentiste qui dit," vous savez, j'ai tendance à confondre les dossiers.." Ce serait bête, si je vous enlevais sept dents au lieu d'une, n'est-ce pas ? "

Ahaha, mort de rire, et surtout de trouille.

Mais heureusement, mon dentiste, il n'est pas comme ça. Il sait compter mon dentiste. Hé, c'est pas con, un dentiste !

C'est avec un grand soupir de soulagement qu'il me dit :" C'est bien pour une extraction ? L'extraction d'une seule dent, on est bien d'accord ? "

Oui chef.

Un temps.

Mon dentiste, il est aussi mélomane, Aznavour, Brassens, les Rolling Stones...

"'ou o'aissez 'e 'ues 'u 'en'i' ? " 

"Pardon ? "

Et moi de répéter tant bien que mal, bouche grande ouverte, la mâchoire baignant dans la salive :  "'ou o'aissez 'e 'ues 'u 'en'i' ? "

Il ne comprenait rien. 

Je lui demandais s'il connaissait "le blues du dentiste", d'Henri Salvador, bien sûr ! C'était évident ! Mais vous conviendrez qu'entretenir une conversation en gardant la bouche grande ouverte n'est pas ce qu'on fait de mieux pour une diction irréprochable.

Ce n'était pas grave, maintenant Georges Brassens fredonnait ses plus grands succès dans le cabinet. 

" Je peux changer, si vous voulez ? " 

Vraiment sympa mon dentiste. Il n'avait pas le blues, mon dentiste.

" Non, non, occupez-vous de mes dents ce sera déjà bien" pensai-je

C' était là toute la différence. Je pris conscience qu'il ne me considérait pas seulement comme une bouche à soigner. J'avais des oreilles, merci.

Ensuite comme anesthésie rime avec amnésie,  je ne me rappellai de rien. L'acte en lui même la bouche grande ouverte, le détartrage et la solution pour rincer les dents, à l' inimitable goût de fraise... Décidement, la fraise, c'est une obsession ! 

Bon, qu'avait-t-il d'exceptionnel ce dentiste vous demandez-vous ?

Un temps.

Non seulement il était bourré d'humour, il était mélomane, mais il avait plein d'autres qualités.

J'étais là, assis devant lui, après le soin, avec mes joues de hamster .

"Ne vous inquiétez pas, l'effet de l'anesthésie devrait s'estomper rapidement "

Traduction : " votre lèvre cessera de pendouiller d'ici la fin de la journée  et bye-bye les joues de hamster " me dit-il en me donnant devis et feuille d'honoraires, tandis que je lui rédigeais un chèque avec plein de zéros ...

" Ne tardez pas à envoyer tout ça à la Sécu "

Prévenant mon dentiste !

Oh merci du conseil ! Comment avait-il deviné que j'allais me vite envoyer papiers  au duo Sécu- mutuelle pour ne pas frôler l'interdit bancaire ? Parce que bien sûr, mon chèque était en bois, de quoi se casser les dents dessus. 

 

Fin de l'extrait 


Notes

	[←1
] 

	 Remède de grand-mère qui marche, dit-on : deux verres d'eau + 2 cuillères à soupe de vinaigre de vin,+ 1 grosse cuillère à soupe de gros sel . Porter le tout à ébullition puis se rincer la bouche avec ce breuvage . Ne pas avaler.
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